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TRAITE' 

DE  L-  EXERCICE 

militaire, 

ov  EST  L7NSTRVCTION 

des  jeux  de  toutes  fortes  d’Armes, 

& celuy  du  Drapeau: 

^Auec  v ne  Méthode  tre  s-facile  four  faire 

faire  l Exercice  aux  Soldats  3 cf  drejjèr 

toutes  fortes  de  Bataillons . 

Enfemble  les  deuoirs  des  Generaux  d’Armée,  des 
Majors  , Capitaines  s Lieutenans  , Enfeignes , 
Sergens , Caporaulx,  Anfepaflàdes , des . 
Soldats,&  plufieurs  autres  difcours 
de  l’Art  Militaire. 

Compose , & en  feigne  par  le  Capitaine  Collombon» 
Commijfaire  de  l'Artillerie  de  France . 

n i 3 n 

Capit. 

> 

> 

W 


E T 

A L T O N, 

Chez  Pierre  Anard,  à la  grand’  rue’ 
proche  l’Eftoile.  1650. 


SV  R LE  POVRTRAICT  DV  CAPITAINE 
Coilombon,  dépeint  autre  fois  tout  entier 
par  le  Sieur  Murgallet , ôc  depuis  graué  fans 
mains  par  luy-mefme. 


T E Peintre  qui  fiauant  a graue  ce  PôûrtraiEî% 
JLj  ( Apres  que  fin  pinceau  cCvn  admirable  traift 
Eufl  dcpeinEl  ce  guerrier  de  corps  & de  vifage  ) 

Le priuant  de  [es  mains  l*a  rendu  plus  parfait  : 
Puifque  leurs  mouuemens  cachez. fiubs  fin  ouuragey 
Par  vn fini  Collombon  fe  font  voir  en  ejfèfl. 


Par  R.  de  la  Cheze. 


A MESSIEVRS, 


Messie  v rs 

LES  PREVOST 

des  Marchands  & 
Efcheuins  de  la  ville 
de  Lyon. 

ESS1EVRS y 

La  armes  ont  eflé  toujours  en 
fi  grande  recommandation  parmy  les  peu - 
pies  de  la  terre  5 que  les  Payons  les  ont 
adorées  de  Pere  en  fils , lesantiens  éclai- 
re^ de  la  lumière  de  la  Foy  en  ont  fiait  tant 
d'eflime , qu  ils  ont  employé  leurs  pins  riches 
Pierreries  a leur  embelli f je  ment  ^ ont  fait 
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des  chariots  triomphants  a l'honneur  dé 
leurs  InuenteurSyitf  lufiinian  ce  grand  Em- 
pereur les  a préférées  aux  Lettres  confie- 
tant  que  fi  les  fciences  font  vtiles  aux  Em- 
piresy  Royaumes,  ^ Republiques , les  Armes 
leurs  font  neceffaires  , çf  que  files  hommes 
fçauants  gouuernent  infirmfent  les  peu- 
ples , que  les  grands  Capitaines  les  Sol- 
dats leur  conjeruent  la  vie  les  font  viure 
en  feuretêy  çfi  que  fi  les  grands  Efprits  fer - 
uent  d' Oracle  aux  Rots  Princes  pour  là 
conduite  de  leurs  peuples  que  les  cœurs  gé- 
néreux font  leurs  Dieux  tutélaires  qui 
maintiennent  leurs  Couronnes  couferuent 
leurs  Eftats.  Vexperience  en  ce  Siecle  nous 
apprend  qnemon  raijonnement  efl  tres-ve- 
ritable , la  Guerre  qui  trouble  l'Europe 
nous  Cenfeigne  encore  trop  clairement  & la 
France  ne  purent  point  Viffioneufe  ^ triom- 
phante fur  fis  ennemis  que  par  la  Valeur  dé 
fis  armes  : Si  le  s armes  ont  tant  de  mérité * 
line  faut  point  douter  que  texecice  ri en foi  t 
extrêmement  Ville  honorable , çf  cette 


feule  confideration  ma  obligé  d'employer 
non  feulement  mon  adolefcence  ma  jeu-* 
nejfe , maù  encore s mon  dge  décrépît  dans 
les  plus  dangereux  emplois > & de  madonr 
ner  entièrement  a leur  innocent  exercice 
dont  le  long  vfage  ni  en  a acquis  vne  fi  gran- 
de connoijjance  ^ facilité  que  le  puis  dire  fi 
la  mode  fie  me  le  permet  que  je  fuis  eftimè 
das  les  hautes  Armes  le  premier  Pale fre  de 
U V rance  parce  que  ie  me  y ois  fur  la  fin 
de  mes  jours y pour  firuir  le  public  f ay  fait 
mettre  en  lumière  les  Réglés  les  Préceptes 
de  cét  art  héroïque  y que  je  prends  la  har- 
diejfe  de  Vous  offrir  ain fi qu  aux  fages  Cra- 
tères a,ux  illufîres  Epheftions  de  cette  très 
floriffante  Ville , mon  hardieffe  efl  louable 
puis  quelle  ne  proment  que  de  la  recon - 
noijjance  des  faneurs  de  vous  receu'és , çÿ* 
du  grand ‘zple que  f 'ay  de  viure  & mourir. 

Me  s s iEy  R s, 

Voftre  très  humble,  très- 
obeïlTant  & tres-fidelc 
Seruiteur , 

COLLOMBON, 


L E 

CAPITAINE 

COLLOMBON. 

A SES  ACADEMISTES. 

Anagramme.' 

IACQJVES  COLLOMBON. 
BON  LOS  Q.VI  M’ACCOLE, 

Vous  qui  voulez^  en  mon  Efchole 
'Apprendre  les  hauts  fai  fis  de  Mars: 

Lors  que  vous  courrtzles  hasards 
Suiue^le Bon  los  qvi  m'accole? 

L.  G ARON. 


LE  IEV  DE  LA  PICQVE, 
tant  far  terre  que  par  haut , auec 
ï entrée , fortie  de  Garde , auec  les 

reuerences  ; celles  qui  font  necejfaires 
p a fan  t deuant  le  Roy , ou  le  Gouuer- 
neur  : Enfemble  le  jeu  de  la  Pertui- 
fanne , de  l Alebarde , td  Ie  maniement 
du  Moufquet , auec  le  commandement 
qu'il  faut  faire . 

Remierement  , Te  faut 
tenir  en  pofture  auec  la 
Picque  plantée,  la  leuer 
en  trois  temps,  & tourner 
le  poignet  en  abaiflant  la  pointe  de 
la  Picque  pour  faire  la  reuerence, 
& la  releuer  & faluër  la  Compagnie; 
puis  prefenter  la  Picque , mettre  la 
pointe  bas , & la  tourner  deflfus  la 
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main , la  faire  glilfcr  en  arriéré»  & 
mettre  la  main  à l’epée , la  remet- 
tre, puis  marcher  j &;  cherchant  le 
contre-  poids  pour  la  jetter  en  def- 
feoce , la  faire  glilTer,  marcher  pour 
faire  Israng  de  bataille,  tourner  vi- 
fage  & faire  Picque  trainante , la 
tourner  jetter  en  deffence  , la  faire 
gliifcr,  tourner  , faire  le  rang  de 
bataille  Sc  pafler  ddfous  la  Picque, 
tourner  vifàge  ; porter  la  Picque  à 
contre  poids  , pour  faire  arriere- 
main  , la  faire  g’iffer  pour  tourner, 
faire  arrière-main  , puis  la  jetter 
en  l’air , la  porter  fur  1 épaulé  droite 
pour  faire  demy  tour  à droitja  tour- 
ner jetter  pour  la  mettre  fur  l’épau- 
le droite  , pour  faire  demy  tour, 
puis  la  remettre  fur  1 épaulé  & mar- 
cher pour  faire  demy  tour  à gauche. 
Je  faire  deux  fois  , puis  la  prefenter 
en  auant,  laglilîcr,palTer  delfousla 
Picque , la  lancer  en  eftocade , dbu- 
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Lier  i’eftocade , gliiïèr , faire  arriéré- 
main  pour  tourner,  palier  deffous  la 
Picque,  laleuer  en  ellocade, doubler 
Heftocade , la  gifler , faire  armer  le 
bras  gauche , prefentcr  la  Picque  en 
arriéré  à droit,  palier  fur  la  telle,  lan- 
cer l’eftocade  , doubler  l’eftocade, 
glifTcr,tournei,  faire  arme  le  bras 
gauche,  prefenter  fa  Picque  en  arrié- 
ré , palier  fur  la  celle,  lancer  l'eftoca- 
de  , doubler  l’cftocadc  comme  il 
auoitfait,  puis  la  glilfer  pour  l’ap- 
peller  à foy,  la  prendre  par  le  talon 
pour  tirer  trois  eftocades , le  faire 
deux  fois  en  la  giflant  fur  la  main 
gauche,  puis  la  gliffade  ; La  première 
gliffade  palier  fur  la  tefte,  lancer, 
gifler  fur  la  main  gauche,  aller  à la 
main  droite  pour  faire  la  fécondé 
gliffade,  &la  ghffertcusjours  fur  !,a 
main  gauche;  Latroitiéme  gliffade 
de  la  lancer  en  auant  pour  faire  la 
quatrième  Ieuée,  la  gifler,  la  faire 
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4 Exercice 

palier  fur  la  telle  de  la  main  droite^ 
lancer, glilfer  fur  la  main  gauche  ; La 
cinquième  de  la  main  gauche,  la 
main  à l’épée, puis  la  lcuée,la  prefen- 
ter  en  auant, tirer  les  crois  cftocades, 
glilfer  pour  la  prendre  à la  pointe,  Se 
la  faire  glilfer  en  arriéré  pour  faire  la 
retraite  de  Perpinian  la  Picque  en 
deffcncc,  la  leuant,  palier  fur  la  te- 
lle pour  tirer  trois  cftocades  tant  en 
auant  qu’en  arrière , puis  la  glilfcr 
pour  aller  à la  pointe  pour  l’apeller  à 
loy  pour  tourner  tirer  les  trois  efto- 
cades  en  auant  & en  arriéré,  puis  fai- 
re ferme  contre  le  pied  pour  la  pre- 
fenter  à droiit  & à gauche,  faire  l’e- 
ftocadc  dardante,  puis  faire  haut  la 
Picque , puis  la  leuer  ; La  première 
en  vn  temps  en  lajettant  en  auant, 
& marcher  tousjours  jufques  à la 
carrière  qui  eft  la  longueur  de  deux 
Picques  pour  faire  demy  tour  à droit, 
puis  la  troihéme  en  trois  temps  en  la 

iettant 
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jcttant  en  auant,  marcher  pour  faire 
demy  tour  à droit  pour  faire  la  qua- 
trième en  quatre  temps;  puis  la  cin- 
quième la  leuant  pour  la  mettre  fur 
la  main  gauche  , tourner  pour  la 
mettre  fur  l’épaule  gauche  ; de  mef- 
mela  fixiéme  leuèe,  puis  la  lèptiéme 
la  prendre  en  arriéré  main  de  la 
main  gauche,  tourner  le  poignet  Sc 
auancer  la  main  droite, & palier  fous 
la  Picque  faifant  cinq  pas  ; puis  la 
huitième  leuèe  de  la  main  droite 
palfer  fur  la  telle , prefenter  la  Pic- 
que,  la  lancer , gîifîer  fur  la  main 
droite.  Voilà  tout  le  jeu  de  terre. 

^Maintenant  le  jeu  d’haut. 

POur  le  jeu  d’haut , faire  le  grand 
rang  de  bataille,  marcher,  la 
tourner  jetter  en  haut,  & fe  tourner, 
la  prendre  comme  en  rang  de  ba- 
taille, le  faire  deux  fois , puis  la  plan- 
ter pour  la  jetter  en  l’air,  la  prenant 
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6 Exercice 

proche  du  talon,  &c  luy  faire  faire  le 
tour  entier,  la  tourner  planter  pour 
la  tourner  ietter  en  arriéré  main,  &: 
la  prendre  en  rang  de  batai  le,  puis 
fur  1 épaulé  luy  faire  faire  le  cour  de 
mefmes,  puis  marcher  pour  faire  de- 
my tour  à droit , aller  à la  pointe, la 
faire  venir  le  talon  à la  main,  faire 
pointe  pour  pointe, luy  faire  le  tour, 
marcher,  faire  demy  tour  à droit,  la 
gliffer,  faire  demy  tour  à droit,aller  à 
la  pointe  pour  faire  le  contre- temps, 
& la  ietter  en  l’air  l’ayant  fur  1 épaulé, 
marcher  , faire  demy  tour  à droit, 
aller  à la  pointe  pour  faire  les  paflees 
fur  l’épaule , la  jeteer  en  l’air  qu’elle 
faffe  le  tour , marcher , faire  demy 
tour  à droit,  aller  à la  pointe,  l’ap- 
pel 1er  , la  prendre  en  arr  ere  main 
de  la  main  gauche,  la  faire  palfer  par 
derrière  la  prendre  de  la  main  droi- 
te en  arriere-main  , la  faire  venir  fur 
1 épaule , la  ietter  en  auanc,  la  pre- 

lenter 
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Tenter , la  faire  gliflèr  pour  la  pren- 
dre auec  les  deux  mains  pour  la  faire 
faurcf  ïhTair  & doubler,  puis  taire 
demy  tours  droit,  aller  à la  pointe 
pour  la  prendre  par  le  talon,  la  met- 
tre fur  lepaule  pour  la  prendre  en 
deffence , -doubler  puis  le  rang  de 
bataille,  puis  faire  la  reuerence  , la 
jeter  en  l’air,  prendre  congé.  Mefme 
fi  on  veut  faire  le  tour  des  Dames, 
& plulîeurs  autres  tours , on  le  peut 
faire,  comme  les  glifiadcs  tout  feu!, 
prendre  bien  Ton  temps , la  jetter  en 
î’air,  faire  ferme  contre  le  pied,  met- 
tre la  main  à 1 epée  eftant  en  l’air. 
Voila  tout  ce  qui  le  peut  faire  eftant 
môrtré  par  le  Capitaine  Collombon. 


LA  RODOMONTADE 
Ejftagnolle  auec  la  Picque. 

PRemierement , auoir  la  Picque 
plantée, marcher  trois  pas,  palier 

fous 


5 Exercice 

fous  la  Picque  en  tournant  la  main^ 

6 faire  demy  tour  à droit,  & mettre 
la  Picque  à terre , & fe  retirer  trois 
pas  en  arriéré  , releuer  lès  moulla- 
ches  auec  la  main  droite. 

Puis  aller  prendre  la  Picque  par 
le  talon  d’vnc  façon  morgante  delà 
main  droite,  en  la  faifant  glifieren 
îa  main , le  talon  de  la  Picque  en  ar- 
riéré , Sc  retirer  le  pied  droit  & mar- 
cher grauement  comme  fi  vous  vou- 
liez darder  la  Picque. 

Puis  tourner  la  main  droite  de 
deflus  la  Pique  pour  la  faire  tourner 
défias  la  telle,  &c  la  faire  aller  à collé 
gauche,  Ôc  mettre  la  main  à 1 epée, 
ik  remettre  ladite  efpée. 

Puis  prendre  la  Picque  de  la  main 
droite  la  faire  paficr  fur  la  telle , re- 
culant en  arriéré  le  pied  droiét,  lan- 
cer en  auant  la  pointe  de  la  Picque, 
& la  faire  glifier  & marcher  trois  pas 
en  auant , la  prendre  à contrepois 

pour 


éMilîtairf.  *> 
pour  lajetter  en  l'air, & la  faire  palier 
lur  la  telle , la  prendre  &.  la  tenir  en 
dardant  de  la  main  droite  vis  à vis 
de  lepaule droite,  marcher  trois  pas 
en  auant,la  lancer  la  pointe  en  auant 
de  la  main  droite  , la  faire  glilfer  le 
talon  en  arriéré. 

Puis  marcher  trois  pas  la  tenant  à 
contrepois  vis  à vis  de  la  pochette, 
puis  la  jetter  en  l’air,  & la  prendre  de 
la  main  droite  en  dardant  la  pointe 
en  auant,  la  mettre  fur  lepaule  droi- 
te en  rang  de  bataille , & marcher 
trois  pas  en  auant , aduancer  le  pied 
droit  & la  main  droite  auec  laquell* 
on  tient  laPicque  fur  lepaule  pour 
tourner  vifage,  ôc  la  prendre  par 
le  talon  pour  tirer  les  trois  elloca- 
des  à pied  auancé,  &pour  ce  fai- 
re aduancer  le  pied  dtoit  le  pre- 
mier : palier  deflous  la  Picqueen 
tournant  la  main  droite  pour  lafaire 
palier  fur  la  telle  pour  la  prefenter  en 
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auant.Sc  derechef  tirer  lefditcs  trois 
eftocades  Efpagnoles , palier  fo«s  la 
Picque  pour  la  drefler  droite , & la 
ietter  en  l’air,  & la  prendre  pour  la 
mettre  fur  l’épaule  en  râg  de  bataille. 

Puis  marcher  trois  pas  en  auant 
ayant  la  Picque  fur  l’épaule  droite, 
& prefenter  la  Picque  en  auant,  la 
faire  gliiTer,&  al  1er  la  prendre  près  la 
pointe  auec  les  deux  mains  pour  la 
ietter,  la  faire  tourner,  la  prendre 
par  le  talon. 

Puis  la  tourner  reietter  pour  la 
prendre  au  milieu. 

Puis  la  faire  palfer  fur  la  telle  pour 
la  prefenter  en  arriéré,  la  faire  glifïèr 
pour  la  prendre  à la  pointe , pour  la 
ietter  & reietter, la  prédre  au  milieu. 

Puis  la  prefenter  en  auant , & la 
faire  glilfer , & l’aller  prendre  par  la 
pointe,  faire  pointe  pour  pointe,  ta- 
lon pour  talon,  la  faire  tourner. 

Puis  faire  demy  tour  à droit  pour 

aller 
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aller  à la  pointe,  la  faire  venir  droite 
pour  la  renuoyer  auec  la  main  en  rag 
de  bataille, c’eft  le  contre  temps 

Puis  faire  trois  pas , & faire  demy 
tour  à droit, Sc  la  faire  glilfer.la  pren- 
dre à la  pointe,  la  ietter  pour  la  faire 
venir  droite,  la  prendre  par  le  talon 
arriéré  main  de  la  main  droite  pour 
faire  les  pafsées  du  talon,  la  pointe 
fur  1 épaulé  droite  en  auant,la  ietter 
en  l’air,  la  prendre  en  rang  de  ba- 
taille, & faire  demy  tour  adroit,  &c 
la  faire  glifïer. 

Puis  la  faire  venir  de  la  pointe  an 
talon  à la  main  gauche , la  faire  paf- 
fer  par  derrière , la  prendre  de  la 
main  droite.la  faire  venir  fur  l 'épau- 
le droite  pour  la  jetter  en  l’air. 

Puis  la  faire  glifïer  pour  la  pren- 
dre par  le  talon , palfer  fur  la  telle 
pour  la  ietter, Sc  luy  faire  faire  le  tour 
& demy, la  prendre  en  deffence. 
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12. 


LA  HALEBARDE. 

JpRemierement , auoir  l’Halebarde 
plantée,  fe  tenir  en  pofture , & la 
leuer  en  trois  temps , faire  la  reue- 
rence,  marcher,  prefcnter  l’Halebar- 
de  à droit  ou  à gauche,  tourner  vi- 
fage  , prefenter  l’Halebarde , tirer 
trois  eftocades  en  auant,  changer  de 
main  pour  tirer  derechef  trois  efto- 
cades, palier  fur  la  telle  pour  voir  à 
droit  & à gauche,  puis  faire  les  faux 
montans  pare  deçà,  pare  delà,  puis 
pâlie- pafie,  le  faire  deux  fois,  puis  le 
molinet,  donner  l’eftocade  dernier, 
repalfer  deux  foix  , puis  les  trois 
pointes  en  arriéré  <S c parer , les  faire 
deux  fois, puis  chercher, donner  der- 
rière, & parer  deuant , le  faire  deux 
fois,  puis  chafle-chalfe,  donner  der- 
rière & parer  deuant , le  faire  deux 
fois  en  changeant  de  main, puis  fra- 

per, 
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per, parer  le  molinec  en  déchargeant, 
le  faire  deux  fois,  puis  le  molinet,pa- 
rer  deuant,  changer  de  main  , en- 
uoyer  vneeftocade  derrière,  puis  les 
trois , déchargeant  enenuoyantl’e- 
ftocade  derrière,  puis  les  tailles  ron- 
des, que  nous  appelions  le  large, puis 
les  quatre  pointes  par  quatre  diuer- 
fesfois,  puis  la  reuerence.  Voila  tout 
ce  qui  fe  peut  faire  du  jeu  de  1 Haie- 
barde, eftantmonftré  par  le  Capitai- 
ne Collombon. 


DE  LA  PERTFIS  ANNE. 

pRxmierement , faut  tenir  en  po- 
laire la  Perruifanne  droite  , la 
pointe  en  haut  ayant  la  main  elleuée 
iufques  à la  hauteur  des  yeux , Pour 
la  porter, il  la  faut  Ieuer  à trois  temps 
ou  bien  la  porter  comme  trainantc 
la  pointe  en  haut,  &plus  haute  que 
le  talon,  & que  la  main  dont  on 
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prend  la  Pertuifanne  Toit  vis  à vis  de 
la  ceinture  des  chaudes.  Pour  fe  met- 
tre en  deffence  , faut  auoir  la  main 
droite  au  talon  de  la  Pertuifanne  5c 
la  poin  te  en  auant,  5c  tirer  deux  efto- 
cades,  puis  vne  décharge  5c  vne  efto- 
cade,  puis  vn  trenchant  en  portant 
le  corps , puis  pafler  deflous  la  Per- 
tuilanne,  pour  donner  les  eftramaf- 
fons  foit  à droit  ou  à gauche , ou  en 
auant  ou  en  arriéré.  Puis  mettre  la 
Pertuifanne  fous  le  bras  droit  ou 
gauche  pour  retenir  le  branlle  de  la 
Pertuifanne.  Puis  donner  des  poin- 
tes en  déchargeant  fur  le  derrière. 
Puis  pafler  fous  la  Pertuifanne,  faire 
faire  large  en  tournant  le  corps. 
Puis  faire  la  reuerence  tenant  la  Per- 
tuifanne fous  le  bras  droit , l’ayant 
ouuert  & eftendu , 5c  éleuer  le  bras 
iufques  visa  vis  de  la  telle  , faire  la 
reuerence  en  retirant  en  arriéré  le 
pied  droit,  5c  ofter  fôn  chappeau  de 

la 
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la  main  gauche  , puis  fe  remettre 
en  tenant  la  Pertuifanne  Tous  le  bras 
par  le  milieu  de  la  hampe , la  pointe 
en  auant, la  main  vis  à vis  de  la  cein- 
ture- 


Le  jeu  du  BaBon  à deux  bout. 

LE  Ballon  à deux  bout  fe  porte 
de  deux  façons  fur  l’épaule,  ou 
bien  en  contrepoids , le  bras  eftendu 
en  bas,  lors  qu’on  eften  crainte,  faut 
prefenter  la  pointe,  luy  enuoyer  vne 
eftocade  , faire  vn  faut  montant 
pour  le  faire  retirer , puis  tourner  vi- 
fage,  faire  virer  le  ballon,  tirer  deux 
ellocades  deuant  & dernier  en  fe 
tournant , Puis  les  faux  montans  de 
deux  collez,  puis  lespalfées  en  tour- 
nant le  corps , les  faire  deux  fois, 
puis  lemolinet,  enuoyant  vneello- 
cadc  diernier,le  faire  deux  fois  en  pa- 
rant, puis  le  point  en  dernier , le  fai- 
re 
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re  deux  fois , puis  le  molinet  en  dé- 
chargeant,le  faire  deux  fois  en  chan- 
geât de  main, puis  le  molinet  partant 
pardeuant , puis  les  décharges , part 
fiant  deifous  le  Barton,  les  faire  deux 
fois , puis  les  doubler  , décharger 
deux  fois,  puis  les  largir , tourner  le 
corps,  les  faire  deux  fois , puis  s’arre- 
rter  pour  voir  dcquel  cofté  faut  al- 
ler , puis  tirer  les  quatre  pointes  de- 
uant,  dernier,  faire  comme  eftant 
en  lieueftroit,  &c  ce  qui  eft  necelfart 
re  de  faire;  Car  il  ne  faut  pas  cher- 
cher le  commencement  ny  la  fin, 
mais  fe  feruir  des  tours  qui  vous 
puiflent  feruir.  Voila  tout  le  jeu  du 
Barton  à deux  bout. 


Le  jeu  de  l'Espadon. 

jpRemicrement,  faut  fe  mettre  en 
garde,  tant  en  crainte  qu’autre- 
rnent,  pour  fe  feruir  de  fon  Elpadon 

le 
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le  faut  prefenter  à tous  codez  pour 
fe  defendre  en  tournant  le  corps , fai- 
sant tourner  l’efpadon , tant  en  auan- 
çant  qu’en  fe  retirant,  puis  faut  faire 
lesedocadcs  les  faire  deux  fois,  puis 
les  décharger  , en  fe  tournant  porter 
je  pied , puis  les  trois  tailles  des  deux 
codez  à droit  & à gauche , puis  les 
quatre  tailles  en  fe  tournant, les  faire 
quatre  fois , puis  les  quatre  pointes 
deuant  en"  déchargeant , puis  en  fe 
tournant  les  autres  quatre  pointes  par 
dernier  en  defchargeant,Sc  fe  tourner 
tout  à l’entour,  puis  le  molinet  pour 
fe  retirer  en  jettant  l’Efpadon  en  l’air 
&le  reprendre  de  bonne  grâce,  & le 
porter.  Voila  le  jeu  de  l’Efpadon. 


Le  jeu  des  deux  esbèes  qui  fe  mettent 
dans  vn  fourreau. 

pRemieremcnt,  fe  faut  tenir  en  po- 
dure , ou  en  garde , tourner  vifage 
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à droit  pour  fc  mettre  en  defencë 
contre  fon  ennemy  pour  le  faire  reti- 
rer, luy  enuoyer  l’eftocade,  apres  les 
faux  montans,  faire  les  deécharges 
aux  deux  mains,  apres  les  tailles,  dou- 
bles à deux  mains,  vne  efpée  deuant 
l’autre  dernier  5 En  apres  les  tailles 
larges  en  fe  tournant , & faire  pafler 
les  efpées  fur  la  telle  pour  donner  l’e- 
ftocaae,  apres  auancer, faire  le  moli- 
net  d’vne  efpée , la  jetter  S c la  repren- 
dre pour  monftrer  fon  alfcurance  dans 
le  jeu.  Iënfeigne  ce  que  i’ay  appris 
de  mon  temps  -,  Autres  fois  la  jeunellê 
elloit  plus  curieufes  aux  Armes  que 
maintenant , car  on  faifoit  de  l’efpée 
auec  le  poignard  , mais  maintenant 
l’on  fait  de  l’efpée  feule.  le  lailfe  ce 
jeu  à ceux  qui  en  fçauent  bien  joüer 
& enfeigner. 
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VOFR  S C AVOIR  ENTRER 
en  Garde. 

LOrs  qu’vn  Capitaine  entre  en 
Garde  , il  faut  qu’il  fe  tienne  en 
pofture , auoir  fa  Picque  dans  la  main 
droite,  la  tenir  droite,  auoir  le  vifage 
contre  fa  compagnie } puis  pour  mar- 
cher il  faut  tourner  vifage,  & mettre 
fa  Picquc  fur  l’épaule  droite,  non  pas 
toute  platte,  mais  comme  de  biais  â 
deux  pieds  de  terre,  & marcher  d’vne 
belle  ordonnance  naturellement, fans 
fe  contraindre.  Cela  eft  honorable  de 
fçauoir  bien  marcher,  & porter  bien 
fes  armes.  Ec  pour  arrefter  fa  Com- 
pagnie, faut  tourner  vifage  demy  tour 
à droit , & dreilèr  fa  Picque  & voir 
fa  Compagnie. 
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Tour  fortir  de  Garde. 


LOrs  que  le  Capitaine  fort  de  Gar- 
de , il  faut  qu’il  porte  fa  Picque 
deffous  le  bras , s’il  faut  faire  la  reue- 
rence , la  leuer,  la  mettre  fur  1 épaulé 
droite, & ouurir  le  bras, la  leuer  & ab- 
baiffer  la  pointe,  puis  baifer  la  main 
en  leuant  le  chapeau,  offrant  fa  Pic- 
que,  & marcher. 


Le  maniement  de  la  Picque  en  guerre. 

LE  jeu  de  la  Picque  en  guerre  con- 
fifle  fe  tenir  en  pofture , Picque 
plantée  la  leuée  eh  trois  temps  & ne 
remuer  point  le  pied  gauche  finon 
qua  la  marche.  Le  prem  ier  comman- 
dement de  prefenter  la  Picque  en 
auant  en  retirant  le  pied  droit,  fe  re- 
mettre lors  que  l’on  commande , à 
droit  prefenter  la  Picque  remettez- 

vous. 
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vous  ^ puis  à gauche  remettez-vous, 
demy  tour  à droit  remettez-vous,  de- 
my  tour  à gauche  remettez-vous; 
Puis  faire  Picque  de  biais  pour  la  pre- 
fenter  en  trois  temps  ôc  fe  remettre 
en  Picque  de  biais , foit  à droit  ou  à 
gauche,  foit  à demy  tour  à droit,  ou  a 
demy  tour  a gauche , foit  en  Picque 
traînante  ou  dardante , pour  faire  les 
commandemens  qu’il  faudra  faire. 
& autres  pour  faire  ferrer  les  rangs  & 
files.  Beaucoup  de  foldats  portent  la 
Picque  & n’en  fçauent  pas  l’exercice 
en  guerre,  mefmes  les  Capitaines . 


Comment  fe  fait  l'Exercice  du  Moufquct 
auec  la  fourchette. 

L’Exercice  & maniement  du  Mouf- 
quet  auec  la  fourchette  fe  fait. 
Premièrement,  lors  qu’on  cft  com- 
mandé de  fe  tenir  en  pofture,  faut  te- 
nir la  fourchette  en  la  main  droite 
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plantée  en  terre,  le  pied  gauche  ad- 
uancé  , portant  le  Moufquet  fur  l’é- 
paule gauche,  fur  laquelle  efpaule  on 
doit  porter  le  Moufquet,  afind’auoir 
Ja  main  droite  libre  pour  la  mettre 
a l’efpée , ou  pour  faire  autre  chofe. 
Puis  on  eft  commandé  de  faire  haut 
les  armes , & lors  faut  mettre  la  four- 
chette dans  la  main  gauche,  laquelle 
main  on  tient  fur  la  couche  du  Mouf- 
quet, & faut  que  le  fer  de  la  fourchet- 
te palfe  la  main.  Puis  on  eft  comman- 
dé de  s’apprefter , & alors  faut  aduan- 
cer  le  pied  droit , & porter  la  main 
droite  au  deffous  du  baflinet  du 
Moufquet, vers  la  couche  ou  croflè,& 
ofter  la  main  gauche  de  defliis  la  crof- 
fc  ou  couche  , & faire  couler  en  la 
main  gauche  le  fer  de  la  fourchette, 
donner  de  l’air  au  Moufquet , & l’en- 
leuer  de  la  main  droite  deflus  l’épaule 
gauche , le  coucher  fur  le  fer  de  la 
fourchette , & d’autant  qu’il  faut  que 
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la  couche  du  Moufquet  fe  joigne 
contre  la  fourchette  , faut  mettre  le 
poulce  de  la  main  gauche  fur  vn  des 
brocrons  de  la  fourchette , pour  la 
bander  & faire  qu'elle  fe  joigne  con- 
tre la  crofle  du  Moufquet, duquel  faut 
tenir  la  croife  , & la  fourchette  l’vn 
contre  l’autre  , tout  enfemble  de  la 
main  droite  j apres  qu’on  aura  mis  la 
tnefchefur  le  ferpentin,&pource  fai- 
re, mettre  la  mefche,  on  prendra  la 
mcfche  qui  doit  eftre  entre  le  petit 
doigt  de  la  main  gauche  , & l’autre 
doigt  qui  eft  auprès  d’iceluy  petit 
doigt,  & tenant  ainfi  le  Moufquet 
joint  contre  la  fourchette,  faut  atten- 
dre le  commandement,  lequel  peut 
eftre  pour  aller  en  auant  ou  à droit, ou 
demy  tour  à droit,  ou  pour  coucher 
enjoué'  & tirer  : & pour  tirer  faut  fai- 
re trois  pas  en  auant , le  premier  def- 
quels  fera  du  pied  gauche , encores 
qu’il  foit  aduancé , puis  faut  coucher 
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en  jouë , mirer , & tirer  lors  que  le' 
commandement  en  eft  donné,  & non 
pluftoft  : & apres  quori  a tiré , faut 
pour  fe  retirer  porter  le  pied  droid, 
& la  crofle  du  Moufqaet  contre  la 
fourchette,  prendre  & tenir  le  Mouf- 
quet  & la  fourchette  l’vn  près  de  l’a  u- 
tre,  comme  eft  dit  cy-deuant  auec  la 
main  droite , & fe  retirer  en  arriéré, 
à droit , & à gauche , comme  on  eft 
commandéj&a  la  file,  pour  faire  pla- 
ce aux  autres,  & fe  retirant  faut  ofter 
la  mefehe  de  deflus  le  ferpentin , & la 
remettre  entre  le  petit  doigt  Sr  l’autre 
doigt  prochain  de  la  main  gauche, 
puis  faut  émorcer , & fermer  le  baf- 
linet.  Puis  faut  recharger  ledit  Mouf- 
quet  en  le  retirant  â droit  ou  à gauche 
comme  il  eft  commandé , &c  prendre 
fon  rang  tenant  toufiours  le  Moufi- 
quet  & la  fourchette  enfemble,  & la 
bouche  du  Moufquet  haute,  & atten- 
dre le  commandement  qui  eftde  haut 

les 
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les  armes,  lequel  commandement  fe 
fait , remettant  le  Moufquet  fur  l’é- 
paule gauche  de  la  main  droite , & la 
fourchette  en  la  main  gauche , la  te- 
nant comme  dit  eft,  & ce  afin  d’auoir 
la  droite  libre  pour  la  mettre  à lepée 
fi  on  eftoit  prefle  ou  furpris  en  forte 
qu’on  neTe puft  ayder  du  Moufquet. 


Le  maniement  du  Moufquet  fansforcbette. 

PRemierement , faut  fçauoir  pren- 
dre fes  armes  pour  les  fçauoir  por- 
ter, les  mettre  fur  1 épaulé  de  bonne 
grâce,  fe  tenir  en  pofture,  tenir  la  mè- 
che entre  les  doigts  -,  Cela  eft  honora- 
ble de  fçauoir  bien  porter  fes  armes, 
& les  fçauoir  manier  aux  commande- 
mens  qn’on  vous  fera,  à droit,  remet- 
tez-vous,mais  il  fe  faut  remettre  à fa 
place  fans  fe  tourner , puis  à gauche 
fe  remettre  comme  on  eft  venu,  apres 
auoir  doublé  les  rangs,on  commande 
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doublez  les  rangs  par  demy  füe,qu’e(e 
la  moitié  des  Moufquetaires  à droit, 
puis  les  faire  remettre , puis  à gauche, 
les  faire  remettre,  puis  les  faire  dou- 
bler par  file,  shl  font  de  trois  à trois, 
à tier  files  n’en  faire  qu’vne  s’ils  font 
de  quatre  à droiét , & à gauche  , puis 
les  faire  remettre,  puis  la  contre  mar- 
che à droit,  ou  à gauche,  puis  la  con- 
uerfion  par  quatre  diuerfcs  fois.  Puis 
les  faut  faire  ouurir,  & leur  comman- 
der , Moufquetaires  preparez-vous, 
faut  porter  la  main  droite  fur  le 
Moufquet,  proche  le  baflinet, donner 
de  l’air  au  Moufquet  pour  le  leuer  de 
défias  l’épaule  en  retirant  le  pied 
droit,  le  mettre  fur  la  main  gauche  en 
contrepoids,  penchant  furie  dernier,. 
& prendre  la  mèche  de  la  main  droi- 
te, la  fouffler  en  arriéré,  &c  la  compafi 
fer  fur  le  baflinet,  tenant  la  bouche 
du  canon  haute  en  attendant  le  com- 
mandement de  marcher  trois  pas, 

cou 
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coucher  en  joue,  tirer,  & vous  retirez 
en  arriéré  dernier  les  autres , &c  char- 
ger promptement  pour  reuenir  à la 
charge  s’il  eftde  befoin;  faut  lçauoir 
tirer  la  baguette  & la  remettre  & bien 
amorfer  & charger,  & remettre  fon 
Moufquet  fur  l’épaule  de  bonne 
grâce. 


Si  ton  Veut  fçattoir  les  commandement 
de  l'exercice  militaire , faut  Juiure  ce 
qui  s'enfuit  pour  les  faire  prom- 
ptement. 

AYant  drefleles  rangs  & les  files, 
prendre  les  diftances  tant  des 
rangs  que  des  files,  faut  commander 
prefter  filence  &obeïfiànce  & faire  ce 
que  l’on  commande. 

A droit,  remettez- vous,  à gauche, 
remettez- vous  ; Demy  tour  à droit, 
remettez  vous-,  Demy  tour  à gauche, 
remettez- vous , puis  faire  doubler  les 
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rangs  a droit,  remette- vous,  à gauchej 
remettez-vous  \ puis  par  demy  file, 
qu’efl  la  moitié  de  la  compagnie,  les 
faire  remettre  ; Apres  les  auoir  fait 
remettre  par  demy  file, faut  comman- 
der, doublez  les  files  qui  font  de  lon- 
gueur, a droit  & â gauche  s’ils  font  de 
quatre  a quatre,  s’ils  ne  font  que  de 
trois  a trois, ou  de  deux  a deuxâ  droit 
ou  a gauche, les  files  n’eftant  que  pour 
éuiter  le  canon  lors  qu’il  eft  braqué 
contre  les  bataillons  , ou  contre  la 
compagnie , & pour  la  furie  de  la  Ca- 
ualetie,  & pour  aller  en  vn  lieu  étroit' 
ou  en  marchant  de  deux  â deux  , cela 
s’appelle  file  , apres  les  files  faut  faire 
la  contre-marche,  & que  les  premiers 
fçaehent  bien  marcher  dans  les  files 
&fe  remettre  a leur  place  ; Puis  faut 
fi  ire  la  conuerfionpar^diuerfes  fois, 
mais  faut  faire  ferrer  les  derniers, afin 
qu’il  ny  aye  point  de  confufion  , puis 
la  reuolution  pour  les  faire  tirer  de 

rang’ 
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rang  en  rang,  ôcles  faire  retirer  der- 
nier les  autres. 

Si  l’on  veut  faire  quelque  Batail- 
lon quarré,  faut  qu’il  fçache  la  racine 
carrée  s’il  le  veut  faire  de  front,  plus 
que  de  file , faut  qu’il  fçache  le  nom- 
bre de  fes  gens  : Comme  léo.  a cinq 
d’hauteur  feront  32  de  front, & a deux 
cens  feront  3 3.  &c  en  demeurera  deuxi 
C’eft  maintenant  le  plus  grand  Ba- 
taillon pour  faire  combattre  tous  a la 
fois, puis  lacaualerie  qui  les  fouftient. 


Comment  fe  fait  l’Exercice  de  la  Vicqney 
du  Moufquet  enfemble. 

jpOur  faire  l’Exercice  de  la  Picque 
& du  Moufquet,  tant  par  rangs  que 
par  files , & que  les  Picquiers  foient 
auec  les  Moufquetaires , ou  qu’ils  n’y 
foyent  pas  & en  foyent  diuifez , faut 
bien  fçauoir  le  maniement  des  armes, 
lesmouuemens  du  corps  ôc  les  com- 
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mandemens , 8c  principalement  ceux 
qui  commandent.Sçauoir  eft,Le  Capi- 
taine, Lieutenant,  Enfeigne,  Sergent, 
Caporal,  & l’Ancepaffiide  } lefquels 
doiuent  eftre  foignçux  de  difcipliner 
leurs  loJdats,  nettoyer  conferuer  , 8c 
manier  leurs  armes,  & fe  tenir  touf- 
jours  prefts  pour  s’en  feruir  au  befoin, 
8c  bien  faire  les  tours, démarchés,  cô- 
tremarches,conuerfions,  reuolutions, 
gaigneterrain,&  autres  mouuemens. 

En  outre  faut  fçauoir  le  nombre  de 
gens  qu’on  a , & qu’il  y ayt  autant  de 
Picquiers  que  de  Mousquetaires,  puis 
les  faire  mettre  en  haye  pour  les  dref- 
fer  par  rang  & par  files,  qui  feront  fé- 
lon le  nombre  qu’on  aura , 8c  la  p lace 
où  on  fera. 

Le  premier  de  chaque  file,foit  Pio- 
quier,ou  Moufquetaire, s’appelle  chef 
de  file  celuy  qui  eft  au  milieu  de  la 
file  s’appelle  chef  de  demy  file  , le 
dernier  de  la  file  s’appelle  Scrrefilc,ôc 

doiuent 
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doiuent  ces  chefs  de  Serrefile  eftrc 
plus'fçauants  en  l’art  mil itaire,&  plus 
leHes  & de  belle  façon  que  les  autres, 
d’autant  qu  a leur  patron  &c  exemple, 
font  & femanient  les  autresde  la  file. 

Pour  facilement  reconnoiftre  les 
Picquiers  d’auec  les  Moufquetaires,és 
figures  des  mouuemens  qui  feront  cy- 
apres  dépeints  , faut  retenir  cjue  les 
MM  fignifient  Moufquetairesi,  &les 
PP  fignifient  IesPicquiers. 

Pour  mettre  les  foldats  en  haye, 
faut  qu’ils  Ce  rangent  tous , & à collé 
près  Tvn  de  l’autre  en  pollure  , les 
Moufquetaires  ayant  leurs  Moufquets 
fur  l’épaule  gauche,  & les  Picquiers 
tenans  leurs  Picques  plantées  en  terre, 
le  talon  de  la  Picque  contre  le  bec  du 
pied,  qui  fera  vn  peu  plus  aduancé  que 
l’autre , & la  main  dont  ils  tiendront 
la  Picque  elleuée  vis  à vis  de  leurs  vi- 
fages , ou  du  moins  de  leurs  efpau- 
les. 
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La  hayc  de  gens  de  guerre,  tant 
a pied  qu  a cheual  , Picquiers , ou 
Moufquetaires,  fe  dreflènt  en  la  for- 
me qui  eft  en  la  marge  de  la  page  à 
cofté  d’icelle. 

La  haye  faite  faut  drefler  les  rangs,’ 
& les  files , fuiuant  la  figure  qui  s’en- 
fuit. 


Figure 
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34  Exercice 

A fin  de  plus  facilement  entendre 
les  Figures  qui  fument,  faut  fe  fouuc- 
nir  8e  remarquer  que  les  trois  princi- 
paux membres  de  chaque  file,  liait  de 
Picquiers,  foit  de  Mo ufquet aires,  Sc 
quelque  nombres  qu’il  y ait  en  cha- 
que file  feront  marqués.  Sçauoir,  le 
chef  de  file , par  vn  i.  qui  lignifie  vn, 
ou  premier.  Le  chef  de  demie  file, par 
vn  t.  Et  le  Serrefile,  par  vn  3.  comme 
appert  par  les  Figures  fuiuantes  par 
la  precedente. 

Les  rangs  ( qui  font  ceux,  qui  font 
a cofté  ) & les  files  ( qui  font  ceux, qui 
font  derrière  l’vn  de  l’autre  ) drelfez, 
faut  commander  de  faire  halte,  c’eft 
à dire,  de  ne  bouger,  8e  ne  fe  mou- 
uoir,  ains  fe  tenir  prefts  8c  attentifs 
pour  entendre  les  commandemens. 

Puis  fau  t commander  qu’on  drelfc 
les  rangs  & files,  afin  que  l'vn  n’exer- 
ce l’autre  , & qu’on  puilfe  clairement 
voir  entre  les  rangs,  8c  les  files,  & rc- 

mar 


Militaire. 

rnarquer,  corriger , & redreffer  ceux 
qui  manquent , & que  les  files  ne 
foyent  tortuz,  ne  bolfus,  ce  qui  en- 
gendre difformité  & confufion , tant 
en  parade  & monftre,  qu’en  combat. 
La  Figure  des  rangs,  & files  drelfez  eft 
cy  deffus 

Puis  faut  commander  qu’on  pren- 
ne les  diftances,  ce  qui  fait , lors  que 
chacun  fe  recule , & s eloioigner  l’vn 
de  l’autre  ; & toutesfois  faut  que  ce 
foit  également )c’eft  à dire,  que  l’vn 
ne  foit  plus  éloigné  que  l’autre  : & eft 
à noter  qu’on  fait  prendre  les  diftan- 
ces , & fe  reculer  l’vn  de  l’autre , afin 
qu’on  puiffe  fans  confufion,  doubler, 
& tripler  ( félon  qu’il  elf  necefl’aire) 
les  rangs  & les  files. 

Et  que  la  diftance  d’entre  chaque 
foldatj  doit  eftre  de  fix  pieds,  tant 
entre  les  rangs  qu’entre  les  files,  lors 
qu’on  fait  l’exercice  feulement , pour 
mieux  remarquer  comme  les  rangs 

E 2. 


3 6 Exercice 

ôc  les  files  s’ouurent  ôc  fe  ferrent , SC 
auflîafin  que  les  foldats  ( principale- 
ment les  nouucaux  ) remarquent  ôc 
apprennent  mieux  eftant  éloignez 
l’vn  de  l’autre. 

On  peut  toutesfois  ne  tailler  que 
trois  pieds  de  diftance  entre  les  files. 

La  diftance  pour  attendre  l’enne- 
my  doit  cftre  de  trois  pieds  entre 
chaque  rang,  ôc  chaque  file,&  ne  faut 
que  la  moitié  du  terrain  qu’il  faut 
pour  faire  l’exercice. 

La  diftance  pour  chocqucr  ôc  com- 
battre, doit  eftre  d’vn  pied  entre  les 
rangs  ôc  les  files , ôc  en  hauteur  ôc  lar- 
geur ne  doit  eftre  que  de  la  fixiéme 
partie  du  terrain  qu’on  occupe  pour 
faire  l’exercice. 

Représentation  de  prendre  les  di fiances 
par  rang:  par  files  pour  faire  l’exercicet 
laquelle  Figure  efi  cy-oppofee  pour  mieux 
j comprendre  que  c efi  que  prendre  Us  âtfian- 
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'ces,  les  rangs , ffi  les  files  efiant  drejfi & 
four  mieux  prendre  enfiigner  à prendre 
les  rangs  & diftances, 
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38  Exercice 

Les  diftances  prifes, faut  comman- 
der que  tous  tant  Picquiers  , que 
Moufquetaires,  fe  tournent  adroit. 
Pour  le  faire , faut  leuer  le  pied  droit, 
& fe  tourner  , Sc  demeurer  tourné 
ayant  feulement  remué  & tourné  le 
le  pied  gauche,  fans  l’ofter  de  la  place 
oùileftoit. 


Figure  de  tourner  à droit. 
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Le  tour  ( qui  n’eft  qu’vn  quart  de 
demy  tour  entier  ) à droit  eftant  fait, 
faut  auant  que  donner  autre  commâ- 
dementscommander  qu’on  fe  remet- 
te,comme  on  eftoit  lors  qu’on  a receu 
le  commandemét  de  tourner  à droit; 
& ce  comme  il  eft  monftré  par  la  Fi- 
gure cy-  deffous  qui  eft  à l'oppofite  de 
la  Figure  qui  reprefente,  à droit. 


Figure  pour  fe  remettre. 
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4o  Exercice 

Ayant  exécuté  le  commandement 
de  tourner  à droit , & de  fe  remettre, 
on  cômande  de  tourner  à gauche , ce 
quife  fait  remuât  le  pied  gauche, & le 
changeant  de  place,  &fe  tournant  le 
corps  fans  ofter  le  pied  droit  de  la  pla- 
ce où  il  eft,ains  feulement  le  tourner. 
Figure  pour  tourner  à gauche. 
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Ayant  tourné  à gauche, faut  coman- 
der  de  fe  remettre  comme  , & en  la 
mefme  place  où  on  eftoit  lors  qu’on  a 
tourné  à gauche , & remettre  le  pied 
gauche  au  lieu  d’où  Ion  I’auoit  oftc,6c 
retourner  le  pied  droit  comme  eft  re- 
prefenté  par  la  Figure  mife  auprès  de 
la  Figure  quircprefëte  le  tour  quin'eft 
qu’vn  quart  de  demy  to!ur  à gauche. 

Figure  quand  on  efl  remis. 
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4L  Exercice 

Apres  qu’on  a fait  tourner  à gauchej 
on  commande  de  faire  demy  tour  à 
droit , ce  qui  fe  fait , fe  tournant  le 
corps , portant , & mettant  la  pointe 
des  pieds  là  où  on  audit  le  talon  pre- 
mier que  le  tourner , & le  talon  là  où 
on  auoit  auoit  la  poiute  des  pieds , & 
remuant  le  pied  droit  le  premier , & 
tournant  du  collé  droit. 


Figure  du  demy 
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Le  demy  tour  à droit  eftant  fait,  fautauant  que 
commander  autre  chofe , commander  qu’on  Te  re- 
mette j & qu’on  defafle  ce  qu’on  a fait , faifcnt  le 
demy  tour  à droit,reportam  le  pied  droit,&  remet- 
tre le  corps  au  mefme  endroit  d’où  on  l'a  u oit  ofté* 
& tenant  comme  fe  voit  par  la  figure  cy-dciïbus 
reprefentant  le  demy  tour  à droit. 

Figure  pour  fe  remettre . 
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44  Exercice 

Apres  le  demy  tour  à droit  fait, l’on 
peur  auffi  cômander  de  faire  le  demy 
tour  à gauche,  & pour  ce  faire  fauc 
remuer  le  pied  gauche  le  premier, 
fe  tourner  du  cofté  gauche, & mettre, 
& tenir  la  pointe  des  pieds  où  loi! 
auoit  le  talon  : & d’autant  que  la  figu- 
re ou  reprefentation  de  la  forme  de 
demy  tour  à gauche, eft  du  tout  fem- 
blableàlafigure  du  demy  tour  à droit 
qui  eft  cy-deffus  reprefentée,  & pour 
briefueté,&:  afin  de  n’eftre  ennuyeux, 
8c  ne  repeter , ne  fera  icy  inferce  la  fi- 
gure du  demy  tour  à gauche, ne  auflï 
la  figure  comme  on  doit  eftre  lors 
qu’on  a commandé  de  fe  remettre 
ayant  fait  le  demy  tour  à gauche. 

Le  demy  tour  à gauche  eftant  fait, 
faut  commander  de  fe  remettre,  en 
ces  mots:Remettez-vous  : & lors  faut 
fe  remettre, & retourner  en  la  mefme 
forme  & place  qu’on  eftoit  lors  qu’on 
a fait  le  demy  tour  à gauche. 


Le 
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Le  demy  tour  à gauche  ne  fe  fait. ordinairement, 
fînon  lors  qu’on  fait  l'exercice , & non  lors  qu’on 
combat,  & eft  plus  de  parade,  que  de  neceiflite. 

Les  demy  tour  à droid  3c  à gauche  eftant  faits, 
on  commande  de  doubler  les  rangs  à droid,  3c  en 
auant,  ce  qui  fe  fait  lors  que  ceux  qui  font  au  fé- 
cond rang  , 3c  confecutiuement  aux  rangs  fubfe- 
quens , entrent  & fe  remettent  au  rang  qui  eft  dé- 
liant eux  , & de  deux  rangs  n’en  font  qn’vn  , & fe 
remettent  a l amâin  droite  de  ceux  qui  font  au 
rang  où  ils  entrent,  comme  eft  reprefenté  par  la 
figure  cy- apres. 
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4 6 Exercice 

Faut  comander  de  fe  remettre  en  fa 
mefme  forme  & pofture  qu’on  eftoic 
auant  que  doubler  les  rangs  à droit 
en  auant,  &eftant  remisj’oncôman- 
de  de  doubler  les  rangs  à gauche  en 
en  auant  , ce  qui  fe  fait  comme  dou- 
bler les  rangr  à droit, linon  qu’au  lieu 
de  s’aller  mettre  à la  main  droite  de 
celuy  qui  eft  au  rang  auquel  on  en- 
tre pour  doubler,  où  il  faut  le  mettre 
à la  main  gauche , commeie  voit  par 
la  figure  qui  fuit. 


Les 
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Les  rangs  doublez  à gauche  ] faut 
commencer  de  fe  remettre , comme 
on  eftoit  auant  de  doublera  ce  qui  fe 
fait  retournant  d’où  on  eftoit  venu, 
& partant  premièrement,  & fe  tour- 
nant du  cofté  gauche,  comme  appert 
par  la  figure  qui  fuit. 


Figure  pour  fe  remettre. 
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48  Exercice 

Puis  faut  commander  de  doubler  les  rangs  en 
auant  par  demies  files , ce  qui  fe  peut  faire  à droit 
ou  à gauche,  comme  on  iugera  eftre  neceftaire  , 5c 
pour  doubler  par  demies  files,  faut  que  le  chef  de 
demy  file  aille  fe  mettre  au  codé  5c  à la  main  qui 
luy  fera  commandé  du  Chef  de  file  , &que  ceux 
qui  font  aux  rangs  qui  font  apres  le  rang  où  eft  le 
, Chef  de  demy  file,ailient  pareillement  an  rang  qui 
eft  deuanr,  & qu'ils  fuiuent,  5c  qu  'ils  pafTentà  la 
main  où  ils  font  commandez, comme  fe  voit  parla 
Figure  fumante. 
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Lors  que  les  Soldats  font  commandez  de  fe  re- 
mettre, ils  reuiennent  au  lieu  d'où  ils  font  partis, 
comme  fe  void  en  la  Figure  cy-detfîis,  où  les  lettres 
M.  & P.  qui  font  forris  de  poinéts  marquez,  doi* 
lient  reueuir  aumcfme  lieu. 
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Figure  peur  doubler  les  fies  à droit  font 
du  Bataillon. 
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jo  Exercice 

Les  files  fe  doublent  à droit  & à gauche, en  met- 
tant deux  files  en  vne,comme  de  quatre  files  on  en 
fait  deux.  Toit  pour  euitei  le  Canon , ou  la  furie  de 
la  Cauaierie,  rfeftant  capable  de  fouftenir  la  char- 
ge^ lors  qu  il  a pafie  , ù remettre  s’il  ert:  queflion 
de  faire  tirer  les  files,  faut  que  le  Chef  de  file  auan- 
ce  hors  delà  Compagnie  di (lance  de  la  longueur 
de  fa  file, 5c  les  faire  couger  en  joue,  5c  tirer,  3c  les 
Faire  remettre,  3c  que  les  autres  files  auancerit  de 
mefme  pour  deffendre  la  Compagnie. 
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Lors  que  le  Chef  commande  défai- 
re la  concre- marche  à droic  ou  à gau- 
che, les  Chefs  de  file  , qui  font  touf- 
jours  le  front  du  bataillon , tournent 
vifage , & viennent  iuiuis  de  leurs  fi- 
les,‘faire  lefrot  où  efioit  la  queue  oc- 
cupant le  lieu  de  ierréfiles,  6c  les  Ser- 
refiles  celuy  des  Chefs  de  file. 

La  contremarche  par  files  par  rangs » 
à droit , puis  à gauche. 
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Quand  l’on  commande  le  gaigne 
terrain  par  contre-  marche,  faut  faire 
tourner  au  premier  rang,  vifage,  qui 
eft  demi  tour  à droit, fans  qu’il  fe  re- 
mue de  fa  place,  mais  que  les  autres 
aillent  derrière  l’vn  apres  l’autre, 
comme  fe  voit  par  la  Figure  de  faire 
couche  en  joue,  tirez  premier  rang, & 
les  faire  abbaifler  de  Tvn  a l’autre, 
craignât  que  les  derniers  ne  s’efForcet 
ôc  faire  auancer  les  Picquiers  par  de- 
dans pour  couurir  les  Moufquetaires. 
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Figure  du  Bataillon  quatre  pour  faire face 
de  tons  coHe\  que  l’ennemy  fe prefente. 
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Bataillon  rond  pour  enfermer  le  Drapeau. 
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Exercice 


Le  Bataillon  a quatre  manchesi 
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Figure  d'vu  Bataillon  en  croix  ,fè  deffhi- 
dans  les  Dns  les  autres  de  tous  code  7. 
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Figure  pour  faire  tirer-  les  Moufquetaires 
en  font , & les  faire  retirer  dernier  les 
Picquiers , faire  donner  les  Picquiers 

en  retraite , mettre  la  Picque  contre 

le  pied , mettre  la  main  à ïefpée, 

les  autres  Moufquetaires  de  derrier 
fajfent  leurs  defcbarges. 


Exercice 

Si  vn  Capitaine  veut  drefler  fa 
Compagnie,  ou  Ton  Lieutenant,  ou 
ion  tnfeigne,  ou  le  Sergant  fait  met- 
tre les  foldats  en  Haye  à droit  & à 
gauche  les  Moufquetaires  d’vn  cofté, 
& les  Picquicrs  ou  Halabardiers  de 
l'autre  pour  marcher  en  rang,  & faire 
comme  voyez  par  la  Figure.  Les  M. 
font  Moufquetaires,&  les  P.  picquiers 
ou  Halabardiers. 
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Figure  pour  les  mettre  en  rang  de 
quatre  à quatre,  la  moitié  deuant  l’au- 
tre moitié  dernier,  & les  Picquiers  au 
milieu,  & faire  comme  voyez , l’o  li- 
gnifie leurs  places, & les  points,  les  pas, 
alors  feront  tous  en  rangs  & en  files. 
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j8  "Exercice 
Figure  quand  la  Compagnie  marche 
le  Capitaine  en  telle , le  Lieutenant  à 
la  telle  des  Picquiers , Les  Sergens,  vn 
dernier  & l’autre  au  coité  gauche  pro- 
che des  rangs , à la  telle  pour  faire  te- 
nir les 
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Figure  eftant  à la  place  cTArmes 
pour  départir  la  Compagnie  en  deux, 
& aller  là  où  faut  faire  la  Garde, efhnc 
de  quatre  à quatre  faut  faire  ouurir 
la  Compagnie  à droit  & à gauche 
comme  voyez;s’ils  font  de  trois  a trois 

vn  adroit  & l’autre  à gauche. 
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Co  Exercice 

Figure  pour  mettre  la  Compagnie  en 
bataille,  faire  comme  voyez  moitié 
des  Moufquctaires  a droit  l’autre  moi- 
tié à gauche  & les  Picquiers  au  milieu. 
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Si  on  veut  faire  vn  bataillon  de 
ïéo  hommes  & 40  Picquiers  feront 
100 , & à 5 d’autheur  feront  40  de 
front. 

S’ils  ne  font  que  1 60  le  bataillon  fe- 
ra de  31  d’autheur  j u des  deuxeoftez, 
èc  les  Picquiers  au  milieu  que  font 
S de  front , & *4  Moufquetaires 
font  3z.  de  front.  Voila  comme  les 
Bataillons  fe  font  aujourd’huy  de  ce 
temps. 


l’Ordre 
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L'Ordre  d yne  Armée  Generale. 

PRemierement , le  General  de  l’ar- 
mée, Lieutenant  General , Maref- 
chai  de  Camp , Intendant  de  l'Aimée* 
Sergent  de  Bataille  , les  Mcftres  de 
Camps , Sergens  Major , Capitaines, 
Lieutenans,  Enfeignes,  Sergens,  Cor- 
poral$,Ayde  Corporals, Apointés, Bou- 
lier, Preuoft,  Archer,  Viuandier,  Pro- 
uoyeurs  de  l’armée, Treforier, Payeurs 
Commiflâires,  Conducteurs  de  l’ar- 
gent, auec  chariots,  bagages , Efpions 
pour  faire  fçauoir  au  General  de  l’Ar- 
mée Ci  l’ennemy  eft  proche , ou  s’il 
campe , & ce  qu’il  fe  paflè  pour  faire 
retraite  ou  auancement,&  autres  cho- 
fes  ncceflàires  pour  c ombattre , ou  a C- 
fieger  les  Places  qu’on  veut  prendre, 

L’Or 
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L'Ordre  de  la  Canalerie,  vn  Régiment  de 
Jtx  Compagnies. 

PRcmier  Capitaine  , Lieutenant, 
Cornetc,  apres  laCornete,  Maref- 
chal  des  Logis,  premier  Gendarme, 
Compagnie  marchant , ou  Régiment 
par  Elcadron , en  auant  garde,  l’autre 
à droit,  l’autre  à gauche  , l’autre  en  ar- 
riéré, ils  gardent  l’Infanterie,  carelle 
ne  vaut  rien  fans  la  Caualerie  , la  Ca- 
ualerie  eftanc  bien  conduite  fait  des 
merueilles  : L’Infanterie  eftant  en  Ba- 
taille rangée  fait  aulfi  des  mieux, 

, pourueu  qu’elle  foit  fouftenuë  par  la 
Caualerie  en  Efcadron , ou  Bataillon, 
jen’efcris  rien  queic  n’aye  veu  les  ef- 
fets depuis  la  mort  d’Henry  quatriè- 
me iufques  à maintenant,  tant  dans  la 
France  que  dehors. 

L'Ordre  de  l’ Artillerie. 

I’En  parle  comme  jay  veu  & fçay,car 
t’y  ayelté&feruy  \ Premièrement, 

Mon 
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Monfîeur  le  Marquis  de  Rony,  Mon- 
fieur  le  Marefehal  de  Schomberg  au 
Siégé  S.  Angelic,Montauban,Royan; 
Apres , Monfieur  le  Marquis  d’Fffiat 
dans  le  Languedoc  ; Apres , Monsieur 
le  Marquis  de  la  Melleraye  au  fîege 
de  Dolle,  conduit  par  Monfîeur  le 
Prince  le  Pere  & ne  rien  faire. 

L’Ordre  de  l’Artillerie  eft  vue  gran- 
de dépenfe  au  Roy  , lors  que  l’Artil- 
lerie marche  faut  que  tous  les  Officiers 
fe  préparent  de  fe  mettre  en  ordre , les 
Treforiers  à payer  les  Officiers  pre- 
mier , les  Commrffarres , Canonniers, 
Gondudteurs  de  l’Artillerie , Forge- 
rons, les  Routiers,  les  Pionniers,  Cha- 
riots, auec  Pailes  & Pics,  Cordages, 
cheuaux,  arnois , bons  Charretiers, 
Prôuoyeurs  de  tout  ce  qui  eft  neceffiii- 
res  à l’Artillerie,  Canons,  Bonbardes, 
Granades,  poudres,  gerler,  poil  de 
mouton  pour  rafraîchir  le  canon 
quand  il  a tiré , outil  pour  charger  le 

canon 
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canon,  lanternes,  rafraichoir,  eftopil- 
lon,  refoloir , lenis  pour  faire  mettre 
le  canon  en  batterie  , emboucheures 
pour  fe  couurir  bons  gabions  : je  ne- 
cris  point  que  des  chofes  que  j’ay  veu 
& exercé  au  feruice  du  Roy  en  fon  Ar- 
tillerie aux  occafions  qui  fe  font  pre- 
fentées  de  mon  temps , dont  j’en  rend 
grâces  à Dieu  d’en  eftre  échapé  ; car 
beaucoup  de  perfonnes  n’en  font  pas 
tournévcar  la  Guerre, la  Pefte, la  Fami- 
ne font  trois  flos  de  Dieu , bien-heu- 
reux ceux  qui  en  font  exempt  , ce  font 
des  grâces  particulières  de  Dieu. 


Le  deueir  ctvn  General  d' Armée. 

L’Ordre  du  deuoir  d’vn  General 
d’Armée  eft,  de  fe  mettre  pas  fou- 
irent dans  les  hazards  de  la  guerre. 
Lors  que  le  Roy  commande  à vn  Ge- 
neral d’Armée  d’aller  à fon  Armée  y 
commander  pour  fon  feruice , il  faut 
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que  le  General  Toit  expérimenté,  vigi- 
lant,diligent  d’aller  voir  les  Quartiers 
de  l’Armée  pour  affairer  les  foldats,& 
leur  donner  du  courage , afin  qu’ils 
combattent  genereufement  pour  le 
feruice  de  leur  Roy  , voir  les  Me- 
ftres  de  Camps  pour  commander 
à leurs  regimens  , qu’ils  foient  tou- 
jours prefts  â faire  leur  deuoir  lors 
qu’on  leur  commandera  de  donner 
l’afîàut  general , que  les  foldats  foient 
tous  difpofés  à bien  faire , & qu’ils  ne 
s’arreftent  point  dans  les  bateries,  ny 
dans  les  efcarmouches , car  le  moin- 
dre foldat  pourroit  tuer  vn  General 
d’Armée,  ce  qui  apporteroit  vn  grand 
dommage  dans  l’Armée,  comme  nous 
auons  veu  arriuer  fortfouueur  en  plu- 
sieurs fieges  ; mefme  deuant  Valence 
en  Italie,  Monfieur  le  Marefchal  âc 
Crequy , Monfieur  le  Marefchal  de 
Tourax  -,  ôc  deuant  le  Siégé  de  la  ville 
de  Turin  tant  de  braues  Seigneurs, 
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qu’apres  y auoir  fait  des  merueilles  y 
font  demeueez.  Nations  nous  pas  veu 
deuant  la  Motte  que  Monfieur  Maga- 
lotty  apres  auoir  fait  voir  fa  valeur  &c 
fon  courage , & apres  auoir  fait  fentir 
lapefanteur  de  fes  coups  aux  ennemis, 
y eft décédé?  Mais  il  faut  auoüer  que 
Monfieur  le  Marefchal  de  Villeroy 
combattant  pour  le  Roy , & pour  l’au- 
gmentation du  Royaume,  s’eft  acquis 
vne  gloire  immortelle  pardeffus  les 
autres  : car  par  fon  addrelfe  6c  par  fa 
bonne  conduite  il  emporta  la  place 
de  la  Mothe,  & la  fit  rafcr:  Monfieur 
le  Marefchal  de  la  Force  y a elle,  qui  a 
fait  des  merueilles:Comme  auffi  d’au- 
tres braues  Caualiers  tant  de  France 
que  des  autres  païs  qui  y ont  fait  pa- 
roi ftre  leur  courage.  le  vousdirayce 
que  i’ay  veu  de  mon  temps,  la  Guerre, 
la  Perte,  la  Perte,  la  Famine,  font  trois 
fléaux  de  Dieu  , dont  il  fe  fert  pour  pu- 
nir nos  fautes, car  tel  qui  pefife  eftre  af- 
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feuré  à la  guerre  y meurt  ou  de  Pelle 
ou  de  famine  pour  le  plus  fouüent. 
Bien  heureux  font  ceux  qui  peuuenc 
fortir  de  ces  dangers3ceux-làfont  obii- 
gez  de  rendre  des  grâces  immortelles 
à ce  grand  Dieu  qui  les  en  a déliurez, 
comme  moy  principalement  qui  ay 
veu  tout  cela  , & qui  en  fuis  échapé, 
donti'en  rends  grâces  à Dieu  : Vous 

O 

fçaurez  qne  les  Sieges  font  beaucoup 
plus  dangereux  que  les  batailles. 


V 


De  ceux  qui  ont  en  du  bon-heur  dans 
les  bonnes  occaftons. 

MOnfeigneur  le  Prince  auecque 
Monheur  le  Marefchal  de  Gaf- 
fionen  Flandres,  ils  y ont  fort  bien 
feruy  le  Roy:  En  Al  lemagne  Moniteur 
le  Marefehal  de  Tnrenne  : En  Italie , 
Monleigneurde  Montmorency,  & le 
Comte  d’Hareourt  : En  Catalogne 
Monlieur  le  Marefchal  de  la  Motte, 

1 1 
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& Moniteur  le  Marefchaî  de  Scbom- 
berg  : Dans  le  Piedmont,  Monlieur  de 
S.  Aunay  bon  conduéteur  d’Armée, 
tant  pour  la  France,  que  pour  le  Duc 
deSauoye.  Tous  ceux-là  ont  fort  bien 
faits  leurs  deuoirs  dans  les  armées , là 
où  ils  ont  cftez  commandez.  Le  bon 
Dieu  nous  donne  la  paix  s’il  luy  plaift, 
qui  eft  meilleure  que  la  guerre  \ car  la 
Guerre  gâte  tout  en  vn  Royaume  lors 
qu’elle  y demeure  long-temps. 


La  Charge  de  Major  eft  Vn  Office  que  le  Roy 
i eft  referué,zft  ne  le  donne  qu'aux  villes 
de  Garde , aux  Meftres  de  Camp 
pour  leur feruice. 

L’Office  du  Sergent  Major  de  Ville 
eft  différend  à celuy  de  campagne, 
carceluy  de  Ville  n’abandonne  point 
fa  Ville,  & celuy  de  campagne  faut 
qu’il  aillent  & viennent  pour  feruir  le 
Régiment  où  il  eft  employé  ; Mais  il 
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faut  qu’il  aye  vne  Ayde  pour  le  fécon- 
der aux  affaires  du  Régiment,  l’Office 
de  Sergent  Major  eft  plus  important 
qu’on  ne  penfe,  il  faut  qu’il  foit  vigi- 
lant, diligent  & induflrieux  pour  af- 
feurer  les  Officiers  à l’obeïffance.  I’ay 
eu  Ce  bon  heur  d’auoir  demeuré  dans 
la  ville  de  Dijon  en  Bourgoigne  , fai- 
fant  la  fadtion  d’Ayde  Major  fous  la 
charge  de  Monfieur  Defrefant  pre- 
mier Capitaine,  Maire  &c  Major  de  la 
Ville,  ma  charge  efloit  de  me  trouuer 
àl'ouuerture  des  portes,  & fermeture 
d’iceLles , & faire  faire  l’Exercice  aux 
habitans  ; la  où  ie  me  fuis  acquité  de 
mon  deuoir  à leur  contentement  Sc 
& au  mien.Venons  à la  charge  de  Ma- 
jor, il  n’eft  pas  peu  de  fait , il  dépend 
de  luy  de  bien  ordonner  les  formes  de 
commandement, encore  qu’il  ait  long 
temps  pratiqué,  il  ne  laiffe  d’y  auoir 
de  la  difficulté, à caufe  du  changement 
des  lieux, des  bruits, & des  diuers  acci- 

dens 


70  Exercice 

dens  qu’y  pourroient  arriuer  : Il  faut 
qu’il  foit  prompt  & qu’il  imprime  de 
longuemain  l’obeïlTance &autres  cho- 
ies neceflaires  à tous  les  Officiers  > &c 
ordonner  à tout  ce  qui  eft  de  leur  de- 
tioir  fans  confufion. 

Il  doit  toujours  tafcher  en  quel  lieu 
que  foit  le  régiment , tant  en  logeant 
qu'en  délogeant  que  l’ordre  qui  luy  a 
efté  donné  foit  obferué  & reuienne  à 
Ton  honneur  &au  contentement  des 
Capitaines  & des  autres  Officiers. 

Il  ordonnera  à chaque  Capitaineen 
quel  ordre  ils  viendront  tant  en  dé- 
partant qu’en  arriuant,  pour  entrer  en 
Garde  & en  fortir , s’il  fe  faut  mettre 
en  bataille , leur  monftrer  à chacun 
leur  place  , pour  faire  leur  deuoir , il 
leur  dira  s’ils  les  doiuent  mettre  en  ba- 
taillon quarré  ou  en  front,  fi  les  Capi- 
taines ne  les  fçauent  luy-mefine  doit 
aidre , car  il  y a des  vieux  Capitaines 
qui  ont  efté  aux  occafions  qui  fçauent 
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auffi  bien  que  le  Major, pout  bien  con- 
duire l’occafîon  Te  prefentant  a com-  • 
barre  : Fai  faut  l’Exercice  il  doit  aduer- 
tir  tous  ceux  qui  commandent  com- 
me il  s’y  doiuent  comporter  : Il  fera 
toujours  k cheual  , allant  & venant 
pour  tout  ordonner,  & pouruoiraux 
remedes  félon  les  accidens , & auoir 
fon  Ayde  pour  le  féconder,  il  faut  que 
le  Sergent  Major  aye  la  pratique  pour 
executer  promptement  les  chofes  qui 
font  necellàires  dans  fon  régiment  en- 
trant dans  les  Prouinces  & ailleurs. 

Il  commandera  qu’aucun  Capitai- 
ne ne  parte  du  lieu  où  ils  feront  fans 
fon  ordre  , & que  chaque  chef  foit  re- 
folu  de  faire  bien  leurs  deuoirs  l’oc- 
cafîon fe  prefentant  5 II  doit  aller 
voir  fouuent  fon  Mettre-  de  Camp 
pour  receqoir  les  Ordres  &c  aduis 
qu’il  luy  commandera  , Il  doit  auoir 
foin  des  armes, munitions  Scviures  du 
régiment , les  departans  aux  Sergens 

des 
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des  compagnies , Il  doit  commander 
aux  Officiers  modeftement , prudem- 
ment, afin  qu’il  ne  fe  fafle  pas  haïr  du 
régiment , Il  doit  donner  l’ordre  aux 
Sergens  pour  le  porter  à leur  Capitai- 
ne l’ayant  receu  du  Meftre  de  Camp: 
Il  ira  aux  corps  de  Garde  pour  voir  fi 
l’ordre  va  bien,  faire  pofer  les  Senti- 
nelles aux  lieux  neceffaires  , & com- 
mandera qu’il  n’y  ayt  point  de  bruit 
ny  difpute,  & qu’on  obeyflc  au  Cor- 
poral,ou  à fon  Ayde. 

Il  ne  doit  frapper  aucun  foldat,mais 
faire  fes  plaintes  au  Capitaine  pour  Je 
chaflier , le  faire  mettre  en  prifon  s’il 
a mérité , & prompte  punition  pour 
donner  crainte  aux  autres  : Il  ne  doit 
donner  le  mot  en  aucun  Quarties  lors 
qu’il  y paffe  , car  tous  le  luy  doiuent  : 
Il  dira  que  quand  deux  Rondes  fe 
rencontreront  vne  paffie  à droit , de 
mefme  l’autre  à droit  fans  fe  dire 
mot  encore  que  l’vne  foit  plus  forte 
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de  gens  que  l’autre,  car  faut  cuiter  les 
alarmes , eftant  vne  chofe  fort  épou- 
uantable  & dangereufedans  vne  Ville 
& autres  lieux. 


Du  Capitaine  en  Chef. 

LA  Charge  de  Capitaine  eft  fort 
honorable  & de  grand  prix , bien 
qu’il  femble  à prefent  à m’efpris, 
il  n’appartient  neantmoins  pas  à tout 
le  monde  de  l’eftre  j car  il  faut  qu’vn 
Capitaine  foit  homme  prudent , fage, 
& vertueux  ; car  fa  charge  porte  d’eftre 
homme  refpe<fté&  aymé,on  ne  faiéfc 
pas  vn  Capitaine  de  Ville , qu’iln’aye 
l’authoritéj  & des  commodités  pour 
refpondre  de  toute  fa  compagnie.  Et 
rendre  feruice  à Dieu,  au  Roy , & à là 
Patrie,  monftrant  qu’il  eft  autant  ver- 
tueux que  courageux  ; il  doitauoir  vn 
bon  Lieutenant  pour  fon  avde,  ou  fon 
Enfeigne,il  doit  auoir  de  bon  Sergens 

K 
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qui  ayent  de  la  vigilence  & expérience 
en  l’art  Militaire, ils  font  tout  le  fuporc 
de  la  Compagnie, il  faut  qu’ils  ayent  le 
foingde  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à la 
Compagnie, comme  auojr  des  Armes, 
Picques,  Moulquets , Allebardes  pour 
armer  fes Soldats , qu’ils  foient  hom- 
mes d’entretiens, franc,  loyal,  qu’il  dè- 
fpenfesfes  commodités  honnorable- 
menr,pour  fe  faire  aymer  & fuiure  par 
tout  où  il  fera  commandé  pour  le  ler- 
uice  du  Roy,&  de  la  Ville,  il  ne  doit 
iamais  lortir  dehors  pour  mener  fa 
Compagnie, finon  pour  vne  parade  ou 
entrée  du  Roy;  car  les  Habirans  ne  font 
pas  à gage  comme  les  Soldats  de  cam- 
pagne à fuiure  leur  Capitaine,  que  le 
Roy  entretient  pour  fon  feruice  aux 
occalïons  d’engereufes , ce  n’eft  pas  a 
dire  qu’il  n’aye  le  courage  & enuie  de 
feruir  le  Roy  & fa  Patrie  ; Audi  bien 
que  ceux  de  campagne,  poureternifer 
leur  memoire;Voilàla  charge  d’vn  Ca- 
pitaine de  Ville.  Du 
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Du  Lieutenant. 

LA  Charge  du  Lieutenant  eft  la  me- 
me du  Capitaine  en  Chef  en  fon 
abfenceny  ayant  différence  : l’on  fanft 
le  commandement  au  Lieutenant  de 
ce  qui  eft  necelïàire  pour  le  feruice  du 
Roy,&  de  la  Ville , le  Lieutenant  doit 
reconnoiftre  fon  Capitaine, & faire  ce 
que  le  Capitaine  luy  commande  jCar 
c’eft  l’aide  du  Capitaine  j il  doit  eftre 
ferieux,  expérimenté  dans  l’art  mili- 
taire pour  faire  paroiftre  qu’il  dehre 
eternifer  fa  mémoire  fon  courage  ôc 
valeur  dans  les  bonnes  occafions  , Ôc 
autres  chofes,  ôc  s’exerce  a mener  fes 
Soldats  valeureufement  comme  fon 
deuoir  l’oblige  pour  le  feruice  de 
Dieu,  du  Roy  , & pour  fa  Patrie,  il 
eft  toujours  le  premier  pour  les  bon- 
nes occa(îons,&  le  Capitaine  apres , 8c 
les  Sergens  vigillans  à faire'  fuiure  les 
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Soldats  apres  leur  Capitaine  pour 
combatrc  & faire  leur  deuoir*  Voilà 
ce  qui  eft  de  la  charge  du  Lieutenant 
tant  de  Ville  que  de  Campagne  : mais 
pour  faire  à fçauoirquele  Lieutenant 
de  Ville  n’eftpas  obligé  de  fortirhors 
des  murailles  , comme  ccluy  de  cam- 
pagne , parce  que  celuy  de  campagne 
eft  entretenu  du  Roy , & les  Soldats 
pour  maintenir  le  feruice  du  Roy,  aux 
occafions  & lieux  qu’il  faut  aller  par 
commandement  du  Roy. 


De  l'EnJagne. 

L’Enfeigne  eft  la  marque  Royalle 
de  la  compagnie, & l'honneur  d’vn 
Capitaine  , marchant  dans  la  compa- 
gnie eft  la  guide  des  Soldats , le  Capi- 
taine Enfeigne  faut  qu’il  foit  jeune 
homme , adroit  dans  les  armes , auoir 
de  l’affcéUon  ifc  faire  voir  pour  auoir 
de  l’honneur  dans  la  compagnie, 

fçauoir 


Militaite.  77 

fçauoir  porter  Ton  Enfeigne,la  fçauoif 
manier  pour  fe  faire  voir , qu’il  foit 
adroit  pour  donner  contentement  à 
fon  Capitaine , & à fon  Lieutenant  & 
à toute  la  compagnie  ,&  qu’il  fe  fade 
aimer  aux  Soldats , qu’il  ne  foit  point 
auaricicux,  qu’il  dépende  fes  commo- 
dités de  bon  cœur , ce  faifant  il  acque- 
rira  de  l’honneur  , & l’amitié  de  tous 
les  Soldats  qui  le  fuiuront  & le  fend- 
ront partout  où  il  leur  commandera 
pour  fon  feruice. 


Le  deuoir  du  Sergent . 

LE  deuoir  d’vn  Sergent  de  guerre  eft 
honnorable,  ceux  qui  acceptent  la 
charge  de  vouloir  commander  faut 
qu’ils  foyent  prudents  & vigilans  \ car 
il  n’appartient  pas  'a  toute  forte  de 
perfonnes  de  commander  s’ils  n’ont 
quelque  expérience  de  l’art  militaire, 
& fçauoir  manier  les  armes,  comme  il 
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les  faut  porter  en  marchant  en  parade 
que  autrement  , comme  il  eft  ne-* 
cefïaire  pour  s’en  feruirau  befoin  , il 
doit  faire  tenir  les  diftances  tant  des 
rangs  que  des  files  droides,  comman- 
der honnorablement  jcar  c’efi:  le  fup- 
port  de  la  compagnie  d’auoir  vn  bon 
Sergent  quia  de l’experience  , il  faut 
qu’il  reçoiue  l’ordre  du  Sergent  Major, 
& le  porte  à fon  Capitaine , & le  don- 
ne auCorporal,  faire  la  première  ron- 
de s’il  veut, Seauoir  le  l'oing  de  tout  ce 
qui  fe  faid  à la  compagnie,  pour  en 
aduertirle  Capitaine , s’il  y a quelque 
faute  ou  defordre  pour  y remedier;  car 
celaarriue  fouüent  à des  compagnies 
mal  enfeignée  *,  il  fe  faut  compor- 
ter modeftement  dans  la  compagnie 
où  ny  aller  pas  fi  l’on  ne  veut  obéir  a»* 
Sergent,  & faire  le  deuoir  que  l’on  leur 
commande  pour  le  feruicedu  Roy , & 
de  la  Ville.  Pour  chaftier  le  Soldat  de 
Ville  & de  campagne  il  y a differcncei 
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carceluy  de  Ville  par  amande,  & ce- 
luy  de  campagne  par  l’arc  militaire. 
Tous  Soldats  portant  les  armes  fe 
qualifie  autant  l’vn  que  l’autre,  faut 
toujours  obéir  à ceux  qui  vous  com- 
mandent comme  au  Capitaine , Lieu- 
tenant, Sergent,  Corporal&  Officiers 
de  la  compagnie. 


UOjfice  de  Cerf  oral. 

LE  Corporal  reprefente  dans  Ton 
Corps  de  Garde  vn  Lieutenant  de 
Roy,fon  Gouuernement  s’eftend  iul- 
ques  au  limites  de  fon  Quartier,  où 
place  de  Ton  Corps  de  Garde  , donc  il 
nedoic  fortir  que  pour  receuoir  les 
rondes  à la  porte  , faire  prendre  les  ar- 
mes à quelques  Soldats  pour  luv  te- 
nir compagnie , doit  auoir  fon  halle- 
barde à la  main , faire  arrefter  le  falor, 
commander  à celuy  qui  a le  mot, 
ù’auancer,  auoir  fon  hallebarde  baffe 


contre 
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contre  celuy  qui  doic  donner  le  mot, 
& celuy  qui  donne  le  mot,  la  doic 
auoir  haute  il  doit  auoir  vn  Anfepaf- 
fadepour  fon  aydejeftre  doux  vigi- 
lant auoir  la  crainte  de  Dieu  deuant 
les  yeux , qu’il  empêche  dans  Ton 
Corps  de  Garde  les juremens,parolle$ 
Cales  & lubriques , ie  dis  comme  s’il 
eftoiten  vn  lieu  Sainéfc  ,admonefter 
les  Soldats  de  bien  viure , qu’il  ny 
ayepoinétde  difputcny  querelle  en- 
tre-eux, qu’il  voyc  les  fentinélles  de 
vtemps  en  temps , qu’il  maintienne  la 
paix , & l’amitié  dans  fon  Corps  de 
Carde  , pour  Ion  honneur  auectous 
Ces  Soldats  ; car  mil  âmes  repofent  fur 
la  lîenne. 


HDe  t AnfejtaJfade. 

1E  vous  diray  ce  que  i’ay  veu,&apris 
de  mon  temps , autresfois  lesCaua- 
îiers  portoientdes  Lances, vnPiftolec, 

& 


'tfl'ïli  taire.  81 

& vn  Coutelas, & lors  que  vn  Cauaher 
eftoit  abatu  decheual  & qu’il  n’auoic 
pas  le  moyéde  fe  remôter,il  s’adreffoic 
à vn  Capitaine  des  gens  de  pieds , luy 
offrant  Ton  fetuice , le  priant  de  le  re- 
eeuoir  en  faCompagnie  &de  luy  don- 
ner quelque  appointement , le  Capi- 
taine quelquefois  luy  acceptoit,  qu’il 
feroit  exempt  de  faction,  ou  Ayde  de 
Corporal , & auroic  mefme  paye  ; 5c 
l’ayant  accepté,  il  faifoit  fa  charge.qui 
eftoit  de  pofer  les  Sentinelles, receuoir 
les  Rondes, par  ce  moyen  il  eftoit  Ay- 
de du  Corporal , & on  luy  bailioit  le  » 
nom  d’Anfepaffade , Voilà  d’où  vient 
ce  mot,  l’Anfepaffade  eftoit  plus  libre 
de  monter  de  charge  en  charge  qu’vn 
Corporal  ôc  Sergent, pour  s’eftretreu- 
uédans  les  occahons  du  combat,  ils 
font  les  premiers  aux  hazards , car  ils 
ne  font  pas  Officiers  de  la  Compagnie 
fi  ce  n’eft  volontaire  & Ayde  de  Ser- 
uice. 
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ENSEIGNEMENT  POVR  DON- 
ner  le  Morillon  aux  Soldats  manquant 
en  leur  deuoir  , esians  enroolicg  à Ton 
Capitaine , tant  à l’exercice  , qu'en  gar- 
de , iÇ)  autres  chojès  dépendantes  de 
T Art  Militaire. 

PRemierement , pour  vn  démenti 
au  Corps  de  garde,  l’on  doit  don- 
ner à vn  Soldat  le  Morillon. 

Qui  mettra  l’épée  en  la  main  plus 
proche  du  Corps  de  Garde, que  la  15- 
gueur  d’vne  Picque,  aura  le  Morilion. 

Quipettera,  ouiurera  le  nom  de 
Dieu  au  Corps  de  Garde , ou  dira  pa- 
roile  infâme  & deshonnefte , aura  le 
Morilion  ; qui  pilfera  plus  près  du 
Corps  de  Garde  que  la  longueur  d’v- 
ne  Picque , aura  le  Morilion. 

Qui  entrera  en  garde  , faut  eftre 
muni  de  poudre , balles , auoir  (on 
Moufquet  chargé  & amorce,  qui  tire- 
ra 
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ta.  Ton  Moufquet  fans  congé  de  Tes 
Chefs,  aura  le  Morilion. 

Qui  déchauffera  Tes  fouliers  tous 
deux  à la  fois  pour  fe chauffer,  ou  qui 
s’en  ira  fans  congé,  aura  le  Morilion. 

Qui  fera  quelques  indignités , ou 
mefprilera  les  armes, aura  le  Moriiio. 

La  forme  four  donner  le  Morilion  à la 
difcretion  du  Corporal. 

JP  Remierement , celuy  auquel  l’on 
veut  donner  le  Morilion, doit  eflire 
vn  parraina  fa  difcretion  , le  Parrain 
doit  demander  permiffion  au  Corpo- 
ral  de  Je  donner, & que  les  fautes  qu’il 
pourroit  faire luy  foit  pardonnées. 

Le  Parrain  doit  defarmer  celuy  au- 
quel il  doic  donner  le  Morilion  & luy 
mettre  vne  Hallebarde  en  la  main, 8c 
fur  la  poindbe  d’icelle  mettre  le  cha- 
peau de  celuy  qui  doit  auoir  le  Mori- 
lion, puis  prendra  vne  Arquebufe  ou 
demy  Mouic]uet,ôc  l’ayant  en  la  main 

L i 
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dira  fort  haut:  Meilleurs,  l’on  vous 
fait  à fçauoir  que  le  Morilion  fe  va 
donner,  & apres  auoir  quitté  fon  cha- 
peau , fera  le  figue  de  la  Croix  fur  la 
crofle  du  Moufquet , & faire  baifer  à 
celuy  qui  le  doit  auoir,  & commen- 
cera en  cette  forme , à frapper  fur  le 
derricr  ou  deuant  des  fefifes  d’iceluy 
pour  chaque  parole  vn  coup  , difant: 
Honneur  à Dieu,feruice  au  Roy,  falut 
aux  armes,  pafl'e  Morilion,  Morilion 
paffera,  ton  cul  le  payera,  (î  tu  n’euflfes 
point  oftencé,  ton  cul  ne  l’euft  point 
payé,  voila  pour  la  nicque,  voila  pour 
Celuy  qui  te  toque,  & celuy  qui  te  to- 
quera Dieu  legard  de  mal, voila  pour 
toy,  voila  pour  moy,  le  tout  pour  toy 
& rien  pour  moy , & le  tout  pour  le 
feruice  de  Dieu  & du  Roy  -,  Han, plan, 
mon  compagnon  m’entends  tu  bien, 

IL  «— • * ^ 

fi  tu  ne  m’entends  ton  cul  le  lent,  fuis 
ie pas  ton  Parrain  , ouy  dit  le  Soldat-, 
le  Parrain  eit  tenu  de  monftrer  à fon 
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fillol,  iufquesen  l’aagede  feptans& 
demi  matante,  & au  bout  de  feptans 
grand  Diable  emporte  le  fillol  , &c 
Dieu  garde  de  mal  le  Parrain , tu  n’en 
auras  plus  qu’vn , ôed'vn  ambigu  , & 
pauu re  cul  que  feras  tu  feras  auiour- 
d’huy  battu,  fi  tu  n’eulfes  point  often- 
cé  le  Corps  de  garde  , ton  cul  n’euft 
point  eu  fur  fa  barbe, lies,  double  hes, 
fentinelle  fais  tu  bon  guet,  paflè,  la 
mire,&  la  mirepaffera,  & ton  chien  S c 
puant  de  cul  le  payera,  fi  tu  n’euflès 
point  offencé  le  Corps  de  Garde , ton 
chien  & puant  de  cul  n’euft  pas  eu  fur 
la  barbe  , voila  pour  toy  , voila  pour 
moy , le  tout  pour  toy , &c  rien  pour 
moy,  le  tout  pour  le  leruice  de  Dieu 
& du  Roy. 

Celuy  qui  donne  le  Morilion  doit 
nommer  fon  Capit-aine,  fon  Lieute- 
nant, & Enfeigne,&  Sergent , Corpo- 
ral,&  Lenfepalfade,  & pafle  le  Mori- 
lion, le  Morilion  pafiera. 

Finis  coronat  opus. 
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Si  on  y eut  doubler  les  honneurs  , faut 
commancer  comme  s'enfuit. 

VOila  pour  le  Roy  , a qui  Dieu 
donne  bonne  vie^fanté,  profperi- 
té,  5o toutes  benedi&ions  demeurent 
éternellement  fur  luy , voila  pour  la 
Reine  , voila  pour  Moniteur  le  Duc 
d’Anjou  frere  du  Roy  , voila  pour  les 
Pri  nces , voila  pour  mon  Capitaine, 
voila  pour  mon  Lieutenant,voi la  pour 
mon  Enfeigne,  voila  pour  mon  Ser- 
gent, voila  pour  mon  Corporal,  voila 
pour  Ton  Lenfepaflade, voila  pour  tous 
les  bons  Compagnons,  pafle  la  mire, 5c 
la  mire  paflera,  & mon  amy,  il  y en  a 
deux  mille  en  parade  qui  ne  fçauent 
pas  que  tu  es  icy , pafle  Morlion  , le 
Morilion  paflèra.  Il  n’y  en  a pas  vnà  la 
la  Compagnie  qui  ait  deflr  faire  la 
faute  que  tu  as  faite,  quiconque  la  fera 
fon  cul  le  payera. 

Vin  des  honneurs. 


Le 
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Le  deuoir  du  Bourgeois , faifant  l' Office 
de  Sodat. 

jpRemierement  c’eft  de  s’armer  de 
relies  armes  que  Ton  Capitaine  luy 
ordonnera  , car  il  doit  connoiftre 
mieux  que  luy  lefquelles  luy  fondes 
plus  propres, & fumant  auffi  l’inclina- 
tion de  l’efprit  dudit  Soldat.  Il  fe  doit 
toujours  monilrer  genereux,mais  il  ne 
doit  iamais  aller  en  fafbion  fans  le 
commandement  defes  Chefs,  afin  de 
faire  paroiftre  qui!  eft  autant  diferet, 
que  valeureux,  il  fe  doit  eftudier  a 
fçauoir  le  maniement  des  armes  qu’il 
portedes  faffions  des  Soldats, les  mou- 
uemens  des  Compagnies , les  gardes 
ôc  fèntineîles,  &c  le  ion  du  tambour. 
Il  femble  quaiî  neceflaire  pour  la  bon- 
ne grâce , que  les  Picquiers  doiuenp 
porter  barbe, ou  eilre  grands  hommes: 
& les  Moufquetaires  gaillards,  adroits 
8c  bônes  jambes.  Il  faut  toujours  auoir 

fe( 
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fes  armes  nettes , tant  Pour  la  beauté, 
que  pour  s’en  bien  feruir.  Le  Mouf- 
quetaire  doit  efïre  toujours  garni  de 
pouldre,pouluerin,bal  les,  mefche,  ra- 
cloir  ,&  tire-bourre.  Le  Soldat  doit 
porter  honneur,  & aymer  fon  Capitai- 
ne,& Tes  Compagnons  auffi,&  ne  que- 
reller,ny  iu’rer.  Qu’il  ne  parle  aucune- 
ment,foit  en  exercice, marchant  en  fa- 
ction,ou  eflant  en  garde.  Qu’il  fe  fou- 
uiennede  tous  les  mots  de  comman- 
dement,foit  pour  les  ordres , & autres 
chofcs,affînde  ne  faillir,  ou  faire  fail- 
lir les  autres.  Qu’il  n’oublie  à deman- 
der , qui  va  là , e fiant  posé  en  fentinel- 
le,  & qu’il  fe  vire  toujours  du  chemin 
du  collé  de  la  Ville, prefentant  les  Ar- 
mes vers  celuyqui  approche.  S’il  effc 
auprès  du  Corps  de  garde  en  fentincl- 
le  , qu’il  arrefle  tous  ceux  qui  paffent, 
appellant  le  Corporal  ou  Dixnier 
pour  receuoir  le  mot.  Qu’il  cache  fa 
meche  dans  fa  main  allant  de  nuiét, 
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oueftant  enfentinclle.  Eftant  en  gar- 
de,fi  quelqu’vn  le  querelle,  alors  il  ap- 
pellera leCorporal  pour  luy  faire  fai- 
re la  raifon.  Et  qu’il  ne  pofe  point  fes 
armes  qu’on  ne  luy  commande , ou 
qu’il  ne  voye  que  chacun  les  pofe,& 
n’aye  aucun  commandement  de  les  te- 
nir en  main  : & ne  fe  départe  aucune- 
ment de  fa  gatde  fans  congé  de  fes 
Chefs , ou  autres  qui  auront  le  com- 
mandement. 


Confeil bon  O1  necejjaire  àyn  Capitaine. 

IL  faut  qu’vn  Capitaine  foit  expéri- 
menté,diligent,  & vaillant  : il  doit 
fçauoir  le  meftier  de  tous  fes  membres, 
mais  principalement  lefien.  Il  doit 
conduire  fa  Compagnie  par  tout  où 
il  luy  fera  commandé  par  fon  Colo- 
nel,ou  par  fon  Meftre  de  Camp. 

Ses  fondions  font  de  donner  les 
ordres  à fon  Lieutenant,  & Sergent,  de 
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la  marche  de  fa  Compagnie , ou  en 
rang  de  trois  à trois, ou  de  cinq  à cinq, 
mettant  à le  telle  & à la  queue  les 
Moufquetaires , & au  milieu  les  Pic* 
quiers , ou  en  bataillon  rengeant  les 
Moufquetaires  aux  ailles  des  Picquiers, 

Il  les  doit  faire  apprendre  à combat* 
tre,foit  en  furprifes , en  allàuts , ou  en 
batailles  ; les  y mener  prudemment, 
tafehant  de  les  ramener  auec  autant  de 
gloire  , qu’il  les  aura  courageufement 
conduits.  Et  doit  marcher  toujours 
au  deuant  de  fa  Compagnie  de  quel* 
ques  pas,fi  ce  n’ell  en  bataillant, car  fa 
feule  perfonne  ne  fçauroit  fouftenir  le 
choc  des  Picquiers  de  l'ennemy,& 
lors  il  fe  doit  ranger  au  premier  rang 
de  fa  Compagnie.  Il  ellbon  & profi- 
table quand  il  marchera  en  guerre, 
qu’il  ayt  hui<5t  hommes  forts  & puif 
fants, armez  de  toutes  pièces,  ayant  vn 
Rondache  à l’efpreuue  du  Moufquet, 
& vu  Coutelas  à la  main , auec  vn  Pi^ 

* llolet 
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ftoîet  à la  ceinture  , & n’ayant  point 
d’efpée  , à fin  qu’ils  n empefehent  les 
Moufquetaires  à aller  à droid  ou  à 
gauche, ou  pour  fe  retirer  lors  qu’ils 
auront  tiré  ,&  que  lors  qu’il  faudra 
combattre, que  lefdids  huids  hom- 
mes foyent  tous  prefts  à prendre  les  ar- 
mes pour  les  mettre  à la  tefte  pour  fer- 
uir  de  rempart  aux  Mousquetaires , & 
à toute  la  Compagnie*  Et  s’il  n eftbe- 
foing  que  d’en  mettre  quatre, faut  met- 
tre les  autres  quatre  à la  queue  des 
Moufquetaires*  Et  faut  que  lefdids 
quatre  qui  font  à la  queue  fuyuent 
toujours  de  rang  en  rangdes  Moufque- 
taires pour  foufleuer  & foulager  les 
autres  quatre  qui  font  à la  tefte  de  pei- 
ne & fatigue, n’eftant  raifonnable  que 
les  quatre  de  la  tefte  portent  toujours 
la  charge.Et  fi  on  n’attaque  par  deuant 
& derrière  ,ains  feulement  parvn  co- 
fté,on peut  mettre  lefdids  huid  Ron- 
dachesenfemblement,*à  fin  de  couurir 
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toute  la  Compagnie.  Il  eftauffi  neccf- 
faire  d’auoir  de  bonnes  Hallebardes, 
auec  de  bons  Piltolets  pour  donner 
dans  vn  Corps  de  Garde, ou  meflée,  & 
que  les  Halebardiers  n’ayent  point 
d’elpée,lînon  auoir  de  bons  Poignards 
à leur  ceinture. 

Il  eft  aufli  bon  à vn  Capitaine  d’a- 
uoir  vn  fçauant, diligent, expérimen- 
té, fidele,  & affectionne  Chirurgien, 
pour  penfer,trai6tcr,&  médicamenter 
lesbleffez. 


Le  jeu  ^ maniement  du  Dr  appeau. 

■pRemiercment  faut  ramaffer  le 
Drappeaudelamain  droidte  le  re- 
mettre dans  la  main  gauche  pour  le 
porter,  apres  pour  en  j ouër  , le  faut 
prendre  de  la  main  droidte,  le  partant 
lur  la  telle  pour  faire  la  reuerence,  & 
en  marchant  s’y  l’on  parte  deuant  le 
Roy, Princes,  Gouucrneurs,  ou  Magi- 

ftrats, 
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ftrats , & s’il  faut  jouer  dudidl  Drap- 
peau  , faut  faire  faire  le  tour  au  Drap- 
peau  fut  la  telle,  en  portant  le  pied 
droidt  le  retirer  au  mefmeinftantque 
la  main,  & faut  que  le  Drappeau  foie 
toujours  eltendu  , le  faire  en  auant,  & 
en  arriéré , à droidt  & à gauche  qui 
font  quatre  diuerfes  fois.  La  fécondé 
Leçon  fe  joue  de  la  mefmc  façon  en 
changeant  de  main  de  la  droi&e  à Ja 
gauche, en  portant  le  pied  par  quatre 
diuerfes  fois,en  auant , &en  arriéré,  à 
droidt & a gauche.  La  troifiémefaut 
palier  fur  la  telle  le  Drappeau  en  fe 
tournant  à droidt, & ellendre  toujours 
fon  Drappeau , le  faire  par  quatre  di- 
uerfes fois  à droidt  & à gauche , en 
auant  & en  arriéré , puis  les  quatres 
pointes  en  chalfant,  porter  le  pied  en 
auant  pour  donner  les  ellocades  , par 
quatre  diuerfes  fois  La  quatrième  Le- 
çon que  nous  appelions  le  Ciel,  fe 
joue  de  la  forte,  il  faut  tourner  tout  le 
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corps  en  leuant  le  bras  haux, faire  que 
le  Drappeau  tourne  tour  eftencSu  fur 
la  telle  par  quatre  diuerfes  fois  en 
auant , ôc  en  arriéré  à droidt  & à gau- 
che, La  cinquième  Leçon  fe  joue  en 
s’enueloppant  dans  le  Drappcau  en 
abaiflant  la  main  & le  bras, La  fixiéme 
fe  fait  en  le  faifant  palier  dernier  foy, 
le  faire  aller  au  collé  droidl,  & faire 
deux  reuers , le  faire  repalTer  par  der- 
nier , le  releuer  pour  fe  remettre,  puis 
le  faire  palfer  par  delfous  les  jambes, 
& repaffer , faire  la  Leçon  en  ondes 
par  quatre  diuerfes  fois,  apres  les  faux 
montans  par  quatre  diuerfes  fois,  & le 
jetter  en  fair, mettre  la  main  à l’efpée* 
reprendre  le  Drappeau  & prendre 
congéde  iacompagnie  en  la  falüants 
Voilà  tout  le  jeu  du  Drappeau. 


Forme 
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forme  de  mettre  vn  régiment  en  bataille 

rangée. 

PremieremenCjfaut  fçauoir  côbien 
ÿa  de  Côpagnies.Pour  le  faire  prom- 
ptement & facilement, faut  prendre  la 
moitié  du  régiment,  s’il  eft  composé 
de  dix  Copagnies,ou  de  hui£t,ou  plus 
ou  moins.  Donc  pour  vous  le  faire 
mieux  entendre  , la  moitié  huiét  c’ell 
quatre,  vne  moitié  à l’aille  droicte,  8ç 
l’autre  moitié  a l’aide  gauche  , ôefaire 
comme  voyez  par  la  figure  cy-apres:fi 
vous  n’en  voulez  mettre  au  deuant,les 
faut  faire  auancer , & fur  le  dernier  de 
mefme.Pourvous  alfeurer  de  bien  fai- 
re,vous  faut  pratiquer  & vous  y exer- 
cer,autrement  vous  n’y  entendrez  rie. 
Pour  combattre  , chacun  Capitaine 
doit  faire  fon  deuoir  eftant  comman- 
dé par  le  Sergent  Maior  pour  fc  fécon- 
der,mener  fes  foldats  prudemment, & 
leur  donner  toujours  courage,  les  fai- 
re prier  Dieu  pour  bien  faire. 

Figure 
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Figure  et  vu  Régiment  de  8 Compagnies  en  bataille , marchant  de  trois  à trois. 

CSCSCSCS  Mettre  de  Camp*  CS  CSCS  CS 
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Touchant  l'exercice  des  Soldats. 

Auant  que  faire  faire  l’exercice  à fes 
Soldats,  leur  faut  monftrer  à porter  le 
moufquet , & le  manier,  pours’appre- 
fter  & adiufter  la  mefehe , marcher 
trois  pas, coucher  en  jouë,ouurir  le  baf- 
finet, faites  ce  deuoir,c’eft  a dire,  tirer: 
porter  la  pique  bien  platte,  la  manier 
à toute  forte  de  commandemens,  à 
trois  temps  :& puis  leur  faire  enten* 
dre  à l’exercice  que  veut  dire  à droiét, 
à gauche , en  auant  , à demy  tour  à 
droiâ:,  à doubler  les  rangs , les  files , à 
droid,à  gauche, demy-files,ferre-files, 
la  contre-marche, par  files, & par  rangs» 
vn  quart  de  conuerfion,  reuolution: 
apres  leur  auoir  appris  tout  ce  qu’eft  fi 
deflus  leur  faire  faire  l’exercice  tout 
enfemble,qui  entre  plufieurs  nouuel- 
les  fciences  n’efl:  pas  eftimé  chofe  non 
neceflàire  : Il  eft  vray  que  des  vieux 
Soldats  & ignorans  l’oferont  bien  mé- 
lprifer,&  dirc:voire  quand  ie  viendray 
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deuant  l’ennemy, Mauroy  bel  à metenir 
debout  & faire  l’exercice  à dro:£t , à 
gauche, à demy  tour  à droi6l,&c.  La 
refponce  pour  tels  afnes  ed:  telle  5 fça- 
uoir,que  celuy  qui  a pratiqué  & mis  en 
lumière  cette  inuention,  a tout  aufîl 
bien  fçeu  cela  que  ces  lourdauts , Se  (ï 
n’a  pas  enfeigné  qu’il  fe  faille  tenir  de- 
bout, 8e  faire  l'exercice  deuant  fenne- 
my  : mais  voie  y (on  intention  , quels 
troncs  tortus  foyent  mis  fur  la  table  du 
menui(ier,à  fin  que  les  plus  gros  nœuds 
en  foyent  coupez, 8e  le  reftevn  petit  ra- 
boté: au (Ti  la  fctence  n’eft  mefprisce, 
(inonde ceux  qui  ne  la  fçauent,ou  la 
laifiènt,ou  bien  ne  la  veulent  fçauoir, 
félon  le  Prouerbe,3V/V»c«  ri  a etmemy  que 
les  ignorants  : voire  il  faut  qu  vn  chacun 
m’accorde,  qu’entré  les  foldats  qui  ont 
feruy  pour  loldatsdixou  vingt  ans  , à 
peine  s’e  n trouuera  de  vingt  Tvn  qui 
fçache  manier  fes  armes  comme  il 
faut:  car  félon  mon  jugement  il  faut 

croire, 
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Croire,  & tout  guerrier  bien  entendu 
m’en  rendra  teimoignage,  qui  me  fera 
d'autant  plus  honorable  , fi  auec  meil- 
leur aduantage  & moins  de  peine  ie 
fay  plus  de  dommage  a mon  ennemy. 
Mais  à tant  a fiez  : car  ce  n'elt  icy 
mon  intention  de  dilputer,  mais  de 
faire  prefent  de  cette  infirudtionà  tout 
bo  n cœur , qui  eft  amateur  de  la  guer- 
re,& qui  n’a  encore  l’experience  de  ce 
faiét. 

Tout  foldat  ou  guerrier,  foit  grand 
ou  petit, faut  garder  crois  poin£ts,Dieu 
au  cœur,l’ennemy  au  vifiage,  les  armes 
au  poing. 

L Colombond  de’  la  Ville  du  Bourgs 
fainft  Endiol  en  Viuarez. 

'Tour  faire  les  approches  à'~on  ftege  de  Ville 
ou  aller  aux  tranchées. 

FAut  auoir  des  hommes  armez  de 
toutes  pièces,  auoir  de  bons  mous- 
quetaires entre  la  picque  vn  moufquet 
toufiours  en  iront  : car  les  front  font 
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meilleurs  que  les  files , & le  front  fait 
plus  d’execution  queeftant  en  file  : & 
auoirdes  pionniers  toujours  en  queue, 
pour  faire  trauailleren  approchant:  fi 
le  canon  efi:  en  batterie, le  Sergent  Ma- 
jor ou  fon  ayde  foyent  agiles  à faire 
leur  charge  entiers  les  Capitaines, pour 
leur  faire  faire  ce  que  le  General  d’ar- 
mes, ouleMarefchal  de  camp,  ou  le 
Sergent  de  bataille  commandent  en- 
tiers leurs  foldats  & Sergens  débandé, 
efians  vers  les  fortifications  dehors  ou 
dedans  s’acquittent  de  leur  deuoir  ,& 
tout  autre  ayant  charge  de  comman- 
der en  guerre, pour  auoir  fon  honneur 
en  recommandation  , immortalifimt 
fa  mémoire, d’auoir  bien  fai&pour  le 
fi  ru  i ce  de  Dieu,  de  fon  Roy , & de  fa 
Patrie  : fi  on  entre  dans  les  tranchées, 
faut  filer  & border  en  auant  prompte- 
ment , pour  fe  tenir  toujours  couuert 
pour  empefeher  l'ennemy  d’appro- 
cher. 


Aduer 
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*A duerîijjèment  four  vn  Soldat 
ou  Gendarme. 

Chofe  neceflàire  pour  vn  homme 
eftant  Gendarme,  ou  cheual  leger, les 
deux  qui  font  bons  Camarades  nefaut 
auoir  que  cinq  cheuaux  pour  n’eftre 
point  incommodé  à la  guerre  : car  vn 
bon  cheual  eft  fuffifant  pour  tous  deux 
à porter  leur  panier  ou  coffre , pour 
mettre  dedans  leurs  hardes, & auoir  de 
la  chandelle  dans  ce  panier,  &del’a- 
uoine,enfemble  du  fel,  car  on  ne  trou- 
ue  pas  toujours  fescommoditez. 

Iet’aduerty  (amy  Leéteeur)que  fi  tu 
vas  à la  guerre, que  tu  y demeures  quel- 
que temps , tu  trouueras  mon  dire  vé- 
ritable. 

AuffitoySoldat  de  pied, ne  te  faut 
charger  que  de  tes  armes, & dVne  che- 
mife,  enfemble  d’vne  paire  de  fouliers 
dans  ton  fac,  & auoir  toûjours  du  fel 
dedans,  pour  faler  ton  panure  potage, 
qui  ne  fera  que  de  raue  , ou  de  choux, 
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encore  lotie  foit  le  bon  Dieu  d’en 
auoir;  voila  la  vie  du  pauure  Soldat 
qui  fuit  long  temps  la  guerre. 

L'ordre  des  gens  de  Pieds, qui font  profe/fion 
de  porter  les  armes  de  grade  en 
grade  commander. 

PRemierement  le  Soldat  doit  por- 
ter honneur  & refpedtàfon  Cor- 
poral,&  faire  le  commandement  qu’il 
luy  fera,&  leCorporal  doit  reconnoi- 
ftre  le  Sergent, & le  Sergent, fon  Enfei- 
gne,&  l’Enfeignc, fon  Lieutenant, & le 
Lieutenant, fon  Capitaine , Se  le  Capi- 
taine,fon  SergentMajor, quand  i!  com- 
mande par  la  bouche  du  Mettre  de 
Camp,  ou  celuy  qui  conduit  le  régi- 
ment, & le  Mettre  de  Camp,  le  gene- 
ral d’armée:tout  Soldat  qui  veut  porter 
les  armes , faut  qu’il  s’exerce  à l’efpée, 
au  moufquetauec  la  forchette  ,ajufter 
Jamefche&  tirer  fur  la  forchette  pour 
s’aflèurer,  & àlapicque  ,1a  manier  en 

auant. 
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auant, en  arriéré  , à di  oit,à  gauche , la 
faire  gliflerj’auancer  en  auant,  en  efto- 
cade,la  porter  droidle,platte  , debiez, 
trainante  , dardante , fçauoir  les  com- 
mandemen$  de  Guerre.Mais  les  chefs 
doiuent  monftrer  à leurs  Soldats,  & 
leur  faire  faire  l’exercice, car  l’exercice 
afleurefort  vn  Soldat  pour  s’cnferuir 
au  befoin  : faut  que  le  Sergent  foit  ex- 
pert,vigilanr,  prudent,  c’cft  le  fupport 
de  toute  la  compagnie. 

Les  Capitaines  des  gens  de  pied  font 
à la  telle  des  Bataillons  eftans  armez 
auec  leur  rondache  , & quelques  vns 
mènent  des  enfans  perdus, s’il  y en  a. 

Les  Lieutenans  font  à la  queue  des 
bataillons  , & mènent  de  manches  ou 
pletrons  deftachez , s’il  y en  a , ou  afli- 
flent  a tirer  par  ordre  foit  par  rang  ou 
par  fi1  es. 

Les  Enfeignent  tiennent  leurs  Drap- 
peaux  à quatre  ou  cinq  rangs  de  la  te- 
fte  des  bataillonsdes  Sergents  font  te- 
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nir  droiâ:  les  rangs  & files , font  tirer 
félon  que  l’on  commande»  font  pren- 
dre la  poudre  par  ordre,s’il  eftbefoin, 
gardant  bien  que  nul  n’en  approche  de 
peur  du  feu  des  mefches  > courent ad- 
uertir  de  plufieurs  chofes  neceflàires, 
reçoiuent  plufieurs  commandemens, 
& doiuenteftre  gens  d’efprit  & bien 
fai£ts,car  ils  ont  de  grandes  peines: 

Les  chefs  défilés  font  au  premier 
rang  du  bataillon  apres  les  chefs. 

Les  bagages  & gens  inutiles  font  re- 
tirez au  lieu  feur  auec  gardes , fi  on  effc 
en  campaigne  dernier  les  bataillons 
auec  les  forces , qui  feront  commiflâi- 
res  auec  eux  pour  garder  de  defordre, 
& pour  pouruoir  aux  viures  & four- 
rages. 

Il  faut  toujours  deux  hommes  de 
commandement  en  chaque  lieu  pour 
le  moins. 

Vn  bon  Capitaine, Lieutenant  expé- 
rimenté,courageux  Enfeigne,  Sergent 

vigilant, 
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vigilant, fage  Corporal,  Soldat  obeïf- 
fantjbon  Tambour  & PhifFre,  & bons 
Moufquets , bonnes  Picques , bonnes 
Hallebardes  à vne  porte,  & auoir  de 
l’argent  : car  de  rien  on  ne  fait  rien. 

IN  LIBRVM  COLLOMBONH 
Epigramtna. 

Hl  NC  actes  peditum  V art  are,  bine  or- 
dine  CM  art  cm, 

Tropulfare fcies,  f£)  fuftentare  phalanges. 

I.  Charlot  , Confiliarius 
Regius. 

A V X COVRAGEVX  ET 
Libelles  François. 

B R dues , qui  defirez  employer  vofire  vie 
Au  ferme e de  Dieu3du  Roy  > de  la  Patrie , 
gui  defirez.  fçauoir  i ordre  de  tous  combats , 
j ^ cherche^  Collombon  Jho  norez.  fa  prudence, 

*j Recerchez.  fa  milice  honorez  fa  vaillance , 

Ain  fi  vos  ennemis  vous  pourrez,  mettre  a bas. 

A.  GAGNIEV. 

O 


I AC  Q VE  S COLLOMBON. 

ANAGRAMME. 

IL  COLLOQVE  COMBAS. 


Q V A T R A I N. 

L'art  militaire gi fl  aux  armes  & foldats x 
‘Tonry  Jeruir  le  Roy  faut  fçauoir  l'exer- 
cice, 

Voy  Iacqves  Collombon  expert  en 
la  milice , 

Jl  drefje  bataillon , IL  côLLo  qv  e 
COMBAS. 

P.  Chenv  Ad  v oc at. 
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Version  DE  VINGT-NEVF 


Reigles  Generales  pour  la  guerre, 
contenues  au  xxvj  Chapit.  du  pli- 
ure de  Flauius  Vegerius  , De  re  mili- 
tari,en  dittiques  & quatrains  fran- 
çois. 

Auec  Vn  trentième  âiftiquefort  conuenable 
à Jit  Maje[ie.,&fon  anagramme. 

Par  Maiftre  Pierre  Chenu,  Aduocat  au 
Bailliage  ôc  Siégé  Prefidial 
de  Bourges. 

H.  N.  D.  M.  A. 

PREMIERE  R E I G L E. 

LE  plus  certain  confeil, premier  que  de  rien  faire. 
Croyons  eftre  celuy>qui  ne  fçait  ï adun faire, 

i 

Voccapon  en  guerre , eft  grandement  vt de. 

Et  [ornent  ayde  plut^ue  la  force  virile « 

3 

Quand  de  ï nu  re  pany^udquvn  vienjur Jafoy, 

R eçoy  le  en  confiance  3en  Je  donnant  a toy  : 

O A 


lo8 

far  tels  gens  gafient  pim  ton  ennemy  contraire, 

Gjiye grand  nombre  de  morts ,qu on iette  dans  la  biere 

4 

Les  momemens  finis  faut  mettre  aux  garni fons 
Les  Soldatsyion  aux  champ  s 3qui  gafient  les  motjfins. 

5 

Rarement  efi  vaincu  3qui  luge  au  vray fis  forces. 
Celles  de  l'aduerfaire^auecques  fis  amorces . 

6 

La  vertu gener eufi  a bien  pim  d’efficace, 

Quvne  bande  de gtns3qvi on  nen  fiait  point  la  race. 

7 

Le  plan  d’vn  lieu  choifi  fouuent  efi  pim  vtile , 
fJMefine  que  la  vertu,quoy  que  forte  & virile. 

8 

La  nature  produ  it  fort  peu  d’hommes  bien  forts. 
Le  fi oing  en  fait  beaucoup  d’exercice  de  corps . 

9 

Vrtafiâu  labeur  Vofi  foudroyant  nourrit , 

La  lente  oifïuetc  i’enuieillit  &fiefirit . 

10 

Ne  fiisfiamais  fi  vain  d’ dppeller  aux  combats 
FubUcs  & hafardeux  tes  combattam  Soldats , 

Qii  alors  que  tu  verras  qu'ils  auront  eferance 
*I)e  remporter  la  gloire  >aucc  ferme  ajjiurance. 

1 1 

j$ux  fbndains  accidens  V ennemy  prend  fisatmes 
isMau  il  efi  audi  par  frequentes  allarmes. 

il 

Q_ul  fans  rafon  pour  fut  U vibloire  emportée , 

Scs  Soldats  efiartésf  ien  toft  luyefi  o[lee . 

13 

Qui  nefi  muni  de  vin 3 de  chair, & défi  ornent, 
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En  bref  il  fi  voit  pris,  voire  fans  ferrement. 

I4 

Qui  de  force  & en  gros  marche  auec  maintien , 
En  guerre  combattra  : cefl  le  premier  moyen. 

1 J 

Par  le  fécond  moyen  doit  de  fa  corne  dextre, 

*Z)e  l'ennemy  plus  fort  combattre  la  fineslre . 

1 6 

Quiconque  reconnoififon  aile  gauche  forte, 

*Par  le  troifime  il  faut  que  la  droitte  il  emporte . 

17 

En  quatrième  lieu,  qui  a des  gens  ardens 
Aux  deux  corne  s, foudain faut  quil  donne  dedans . 

1 8 

Toy  qui  conduis  des  gens  de  legeres  armures , 

Par  cinquicfme  moyen  faut  que  tu  t'en  ajjeures  ; 
Panant  l’vne  & l'autre  afie, ordonnes  au  milieu 
Le  bagage  eïlre  mùpour  battre  furie  lieu. 

19  , 

Qui  n'effiere  en  [es gens, & croit  neflre  ajfez.  fort. 
Le  fixiefme  moyen  luy  monïlre  cet  accord, 

*De  fa  dextre  poulfer  l'aile  gauche  aduerfaire. 

Et  fes  autres  efLndre,en  broche  militaire . 

20 

Quireconnoifi  auoir  des  moindres  & débiles, 
*Par  feptiefme  moyen  doit  cofloyer  les  villes. 

Ou  le  boccageux  mont, ou  près  des  eaux  t ouf  ours * 
Pour  luy  firuir  defort,d’abry  & de  fecours . 

11 

Faut  donner  les  hauts  lieux  a la  Caualerie, 

La  laijfer  entreprendre  alors  quon  s* y confie. 

za 

Ayant  plus  d'ajfeurance  a fin  infanterie. 


X 10 

Lu j faut  donner  l'haut  lieu, chamaillant  de  furie 0 

25 

Quand  l’cïfion  ennemy  rodra  comertement 
! 'Autour  du  camp  guerrier, tl  faut  iournellemem 
Que  tons  foyent  aduertis  de  venir  foubs  leur  tente \ 

Le  guetteur  aufft  tof  on  fttrprend  par  l* attente . 

24 

Ton  dejfcin  defcouuert  par  le  traifire  a du  er faire. 

Il  comient  le  changer  pour  ne  t'eïlre  contraire . 

2 5 

Traiïïe  auecqties  plufreurs  ce  qui  te  conuient  faire , 
iAfaü  vn  dejfein  futur  auec  toy fini  digéré. 

16 

La  peine  çfr  la  frayeur  modèrent  les  Soldats  : 
L’effotrdu  pris  les  rend  plus  hardis  aux  combats. 

27 

Oncq  vn  bon  chef  ne  vient  en  vn  combat  drefrés 
Que  par  oceafion,ou  quil  ne  foit  prefsé. 

28 

Il  eji  beaucoup  meilleur  de  prejfèr  par  la  faim 
Son  ennemy  cruel, que  par  le  fer  en  main . 

19  . 

Vais  que  ton  ennemy  ne  fçache  point  la  frotte 
*Lotn  tu  doibs  b at ailler, quvn  rstnede  il  n apporte. 

3° 

L'œil  tout  diuin  du  Roy  fait  beaucoup  plus  â'effèftSj 
Qu'm  oft  fort  & puifrant  que  canon  que  boulets. 

LVDOVICVS  BORBONIVS- 
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AN  AG  R AM  MA. 

O DI  V V S INORBEOCVLVS. 

AVTRE 


III 

A VT  R E V E RS  I ON  DE 
quelques  Sentences  de  l’art  mili- 
taire, iufques  au  nombre  de  trente, 
traduittes  du  Latin  de  diuers  au- 
theurs  en  autant  de  diftiques  Fran- 
çois. 

Par  le  mefme. 

PREMIERE  SENTENCE.' 

SVfcipienda  funt  beila,vt  inpaceviuatur.  Cic.  X. 
offic. 

On  entreprend  U guerre, a fin  de  viure  en  paix 
Sans  inittre fafebeujè>&  troubles  déformais . 

1 

In  bello  plus  habet  momenti  qnales  ducas  milites^ 
quàm  quàm  multos. Etalai. apoph. 

L importance  eft  for  tout  quels  foient  tes  gens  de  guerre^ 
Non  telle  quantité  que  tu  conduis  fur  terre . 

3 

Non  folùm  aduentus  belli,  fed  metus  ipfe  affert  ca- 
lamitatem.Cic.pro  lege  Manil. 

Non  feulement  le  bruit  d'vne guerre  prochaine 
Caufe  de  la  miforeiaujfi  la  crainte  humaine . 

4 

In  bello  non  liberura  eft>quæ  cuique  vidcntur  di- 
cere.Erafra  apopht. 


Il  riefl  loîfible  a tous  de  dire  fa  pnteuce 
*De  U guerre  quonjatt,ny  me  fine  ce  qu'on  penfe. 

fi 

In  bello  finit  celanda  principum  confilia.  Eiufdem. 

On  nedoibt  efuenter^des  Princes  val  urrux 
Les  confeils  aduife^pour  ri  ellre  dangereux. 

6 

In  bello  non  refert  quàm  multi  fint  duces , fed 
quàm  bello  gerendo  accommodi. Eiufdem. 

Il  ri  importe  p ai  tant  quant  au  faill  de  milice  y 
D'eflre  beaucoup  de  chef s^que  ri  entendre  l'office. 

7 

Aà  vi&ofiam  plurimùm  habet  momenti,(i  Impera- 
t or  ftrenuus  prsefens  rcgat  exercitum. Eiufdem. 

Si  l'Empereur  vaillant  de  fon  ojt  eft  enfacCy 
Sa  prefence  a U gloire  a beanconp  d' efficace. 

8 

Tota  belli  fortuna  à ducis  prudentiaque  pendet. 

Eiufdem. 

La  fortune  Ihafird  de  la  guerre  dépend 
De  la  vertu  du  ch^ fadaise  & prudent. 

9 

Muîto  plus  adfert  dignitatis  rei  militaris , quàm  iu- 
ris  ciuilis  gloria-Cic.pro  Muren. 

Le  los  acquis  en  guerre  eft  de  beaucoup  plus  digne , 
Qrivn  parle  droit  ciuiljagraee  en  ejî  diurne . 

10 

Pâtre  Imperatorimeiius  eft,  quàmhoftem  necare. 
Plutarch. 

Il  vaut  mieux  obéir  à l'Empereur  puiffiant , 
r Que  titerï ennemy  de  fon  dard  menaçant. 

1 1 

Rex  fapiens  populum  melius  defcendit  ab  hofte. 

San&i 


San&i  Anthelmi  Epifc. 

Vn  fags  & prudent  Roy(fauorisé  des  deux ) 

Du  cruel  ennerny  f et  fubjefls  deffend  mieux. 

il 

Infipicns  redor  poptilum  difperdcrit  omncm.  Eiuf- 
dem, 

^iuis  vn  fol  gouncrneur  réduirait  à néant 
Tout  vn  peuple  attaqué par  ïennemy fendant. 

1 $ 

Gloria  magna  quidem  eft  RegifapientiaiuftaJEiuk 
dem. 

Certes  c efl  grande  gloire  à vn  Roy>que  d’auom 
La  iufte  fapience  auecques  le  J çauoir . 

H 

Corruit  in  præceps  populus  redore  nefando.  Eiuf* 
dcm. 

V n peuple  qu'il  J oit  efl  mis  du  haut  en  bas 
Tar  vn  rc  fleur  mefchant,par  fes  traîtres  appas . 

15 

Hoftibus  in  bello  dominatur  dextera  fortis.  Eiuf- 
dem. 

Vne  puijfante  main  domine  l'aduer faire 
En  la  plus  forte  guerre  yà  gre  tout  luyproïferc. 

16 

Bellum  honeftum  turpi  paci  præferendum  eit. 
Demoft. 

On  préféré  a la  paixyvne  guerre  e tuile, 

Sçanoir  lors  que  la  paix  efl  dehonnefle  & vile . 

17 

Terribilis  eft  hominibus  conflidus>fî  non  affidnus* 
Caflîod. 

Le  combat  efl  horrible  entre  nouueaux  gendarmes  * 
‘Pour  neftre  accouflurmz.  aux  exercices  d'armes. 

P 


.114 

Foris  prælia,intus  exercenda  modeftii.Einfd, 

Au  dehors  du  Royaume  on  doibt  faire  la  guerre, 
^JUodeïle  & iemperé  on  doibt  eïlre  en  fa  terre . 

19 

Bâlie  moderato  fincpera&a  fœlicia.Eiufd. 

Quand  parvn  doux  fuccez  les  guerres  fe  finijfent, 
Ouhcurcufes  elles  font, car  tous  s*  en  rejiouijfent . 

20 

Is  enim  vincit  afîîduè  , qui  nouic  omnia  temperare, 
Eiufd. 

Carvn  qui  fçait  entant  temperer(glorieu x) 

Certes  pour  l'ordinaire  il  ejl  viBoneux. 

21 

Rei  militaris  virais  præflat  cæreris  vinutibus.  Cic. 
pro  Muræn. 

La  louable  vertu  de  cet  art  militaire , 

T lus  quvne  autre  e fl  louée >&  la  plus  falutaire . 

22 

Miles  magis  metuat  ducem  quàm  hoftem.Stob* 
Que  le  Soldat  ait  plus  de  fon  chef  de  la  peur. 

Que  de  fon  ennemy  dangereux  & pipeur. 

25  . 

Animi  militum  împeratore  in  acie  vifo  accendun- 
tur.  Liuij. 

L'Empereur  apperccu  en  loft  par  les  Soldats, 

Il  s font  plus  <znimez,&  bardés  aux  combats . 

2 4^ 

Dénotas  miles  non  fentit  fua>cùmbeni.gni  ducis  in- 
tuetnr  vülnera.Eiufdem. 

Vngendarme  zélé  ne  fétu  point  fable ffurc. 

Voyant  que  fon  doux  chefd'vne  autre  play:  endure. 

Pulchiior  eft  miles  in  præiio  cæfus  quàmin  fuga 

f.luus- 


,x5 

fai  uns,  Eiufd. 

Qjuon fajfe plus  die  Hat d*vn  remers e par  terre. 

Que  d'vn  autre  fuyant  foin  retourne  de  guerre. 

16 

Nihil  in  bello  præclare  rei  geret  , cuius  animum 
mords  metus  occupat.Eraîm.Apoph. 

Qui  craint  le*  coups  mortels  en  douteufe  b at aille 
Comrri ’ les  fueilles  aux  boü,nyfera  rien  qui  vaille . 

*7 

Militis  non  eft  dare  confilium , fed  vbi  res  poftulat 
bonam  nauare  operam.Eiufd. 

Le  Soldat  ne  doibt  point  dire  fon  fentiment, 
sJMaisil  doibt  s'acquitter  defonfaitt  fainement. 

28 

Aggrediendi  funt  hottes  dolo,aut  vi,aut  aperrè,  aut 
per  inttdias.  Plucarch. 

Vennemy  fefurprend  par  dolfocrettemtnt, 

LPar  vertu,par  embufche,ou  tout  apertement » 

Miütibiis  impendenda  neceflaria.CaffioJ. 

Il  cor. vient  démunir  de  ce  quefi  necèffarre 
I es  Soldats  belliqueux, par  no  flre  art  militaire . 

50 

Ne  confidas  fatis,tt  tyto  prælium  cnpir.Vegetij. 

Ne  mets  tant  d'ajfeurance  a tes  ieunes  Soldats , 

Oui  demandent  la  lice,ignorans  les  hafards. 


En  tom  les  exercices  qui  fe  prépaient 
En  bien  combattant  on  emporte  la  gloire. 


\ 
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AV  X COEVRS  GENEREUX. 
STANCES. 

AMES  tomes  defeH.cœurs  à qui  Us  combats 
Sermnt  d'autant  d'esbats, 

Quifaittes  m repos  comm  an fein  d'vne  belle 
Tne  guerre  e tewelle, 

Gpu.’lque  part  ou  l'ardeur  emporte  vos  effrite 
SD  an  s les  coups  & les  crû, 

V oie  y dont  vous  pouuez.  en  ces  mortels  orages 
tJddefhager  vos  courages  : 

Voky  qui  jnetle  clair  aux  brouillards  de  ce  temps 
Pour  vos  jeunes  printemps, 
j4jfin  que  vos  valeurs  au  milieu  des  armées 
Soient  vn  tour  renommées 
édujfi  l'art  de  fçauoir  former  vn  bataillon 
Struira  d’aiguilon 

Pour  voir  & pratiquer  tous  les  points  que  ce  Hure 
Vous  ordonne  d'enjuiure. 

La  grâce  qui  releue  en  plus  haute  couleur  9 
Ceflat  de  la  valeur , 

Ne  fi  trouue pas  moins  que  l'antheura  de  charmes 
Jlu  maniement  des  armes  : 

Suyués  donc  fa  méthode  afin  d'auoir  l* effeÜ 
D*vn  ordre  fi  parfaift, 

Il  vous  omrelepas,&  de  fa  main  guerrière 
Desbouche  la  barrière  : 

tpkfais  le  plus  grand  fecret  qui  foit  en  tout  le  cours 
(De  ce  fage  dtfeours , 

G' e fi  que  de  vos  foldats  il  en  peut  a centaines. 

Faire  des  Capitaines . 

B.  P*  A . D. 


SONNET 


A MON  S I E V R LE 
Capitaine  Collombon, 
Commiflaire  de  l’Artillerie 
de  France. 

Athlethe  qui  fçauans  dans  le  meftier  des 

Armes 

Le  mont  rest^par  Exemple , (s* par  de  beaux 

eferits. 

Far  qui  vous  efclairés  les  cœurs  if  les 
Ecrits. 

Lyon  doit  publier  auec  des  grands  va- 
carmes 

Qte  fur  tous  les  Romains  vous  emportés  le 

prix, 

Qui  cét  Art  Héroïque  autresfoù  ont 

appris 

Aux  Cafars pour  cueillir  des  Lauriers  par 
fes  charmes. 

P 3 


Les  Ralefires  Romains  n auront  plus  de 

renom 

Quand  par  ce  petit  Liure  on  Verra  rvo- 
ftre  nom 

Voiler  dans  l’Vniuers  ffj  dans  le  Ca- 

Les  hommes  Genereux  qui  viendront  apres 

nous 

N’ayant  pas  le  pouuoir  d’apprendre  en 
Voflre  Efcbole 

Dans  ce  Liure  apprendront  l’art  quapre- 
nons  de  Vous. 

F.  Roveyrol. 


Q V A T R A I N. 

Quatre  eorps J impies  font  qui  compofent  le  monde , 
Cejl  a fçauotr  le  feu  ? air  l’eau  la  terre  encor 
Et  cjUAtte  chofes  font  ou  la  guerre  fe  fonde 
La  Trompette  & Tambour  >k  Fifre  efl  le  threfor. 


CONSENTEMENT  DE 
TMonfieur  l'Aduocat  du  Roy. 

IE  n’empefche  pour  le  RoyJ’impref- 
fion  du  Liure Intitulé  Traifite  de  l'E- 
xercice Tahiti  aire  , Auec  les  Deffences 
en  tel  cas  requifes.  F A IT  à Lyon, ce 
ncufviéme  Iuillec  1650. 

BOLLIOVD  Mermec. 


PERMISSION  DE 
TMonfieur  le  Lieutenant 

General. 

SOIT  fait  fuiuant  les  Conrlufions 
duProcureur  du  Roy. F A ICT  le 
neufviéme  Iuillec  16p. 


SEVE. 
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iLe  tgmhourj  necessaire  alarme 


an-s pa£Yacïè  a^y^ë^du  Cor  pardi 
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